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pour le désespéré. Ses amis lui donnaient 
abri, couvert et amour. Il leur donnait de lui- 
même, son amour, son service, sa vie. Les 
mages lui avaient apporté de l'or et de 
l'encens. Il leur donnait à eux et à tous leurs 
semblables mortels la résurrection, le salut 
et la vie éternelle. Nous devrions nous effor­
cer de donner comme lui. Le don de soi est 
un  don sacré» (The Wondrous Gift, Sait Lake 
City, Deseret Book Co., 1978, p .2).

L'une des plus merveilleuses histoires sur 
le service aux autres vient d'Alma dans le 
Livre de Mormon (voir Aima 17-19).

Ammon, l'u n  des fils de Mosiah, s'est 
vraiment consacré à l'enseignem ent et au 
ministère auprès du peuple pendant plus de 
quatorze ans. Il est devenu fort dans la con­
naissance de la vérité en sondant diligem­
m ent les Ecritures, en priant beaucoup et en 
jeûnant. Il a reçu l'esprit de prophétie et de 
révélation et il a enseigné avec la puissance 
et l'autorité de Dieu. Il a prié pour pouvoir 
être un  instrum ent entre les mains de Dieu 
afin d 'am ener la connaissance de la vérité 
aux Lamanites, peuple sauvage, endurci et 
féroce. Q uand il arriva dans le pays 
d'Ismaël, les Lamanites le lièrent et l'em m e­
nèrent devant le roi pour que ce dernier le 
tue ou en fasse son esclave. Et c'est alors que 
commença le ministère et l'instruction.

Le roi lui dem anda s'il désirait rester 
parm i les Lamanites. «Oui», répondit-il, 
«pendant un  certain temps ; et peut-être 
jusqu 'à ma mort.»

Le roi fut satisfait d 'Am m on ; il le détacha 
et lui offrit l'une de ses filles comme épouse.

Mais Ammon proposa plutôt de devenir le 
serviteur du roi. Il s'occupa des troupeaux 
avec les autres. Un jour, un  certain groupe 
de Lamanites dispersa leurs troupeaux, ce

qui causa de graves préoccupations, car le 
roi tuait généralement ceux qui perdaient 
leurs troupeaux. Mais cela remplit le cœur 
d'Am m on de joie car il dit : «Je montrerai 
(. . .) le pouvoir qui est en moi.» Il vainquit 
l'ennem i, rassembla les troupeaux, et ils 
étaient tous étonnés de son pouvoir, car 
aucun des ennemis ne pouvait le toucher.

Q uand les serviteurs revinrent et témoi­
gnèrent des choses miraculeuses qui étaient 
arrivées, le roi chercha à parler avec 
Ammon, qui était en train de soigner les che­
vaux du roi et de préparer ses chariots. Le roi 
fut encore plus étonné et il dit : «Il se sou­
vient de tous mes ordres, et il les exécute.»

Or, après ce genre de service, de souci 
pour les autres, encore de plus grandes occa­
sions de servir lui seraient offertes d 'ensei­
gner et de servir le roi et d 'autres. En arri­
vant auprès du roi, il dit : «Voici, je suis un  
homme, et suis ton serviteur; c'est pour­
quoi, tout ce que tu  dem anderas de juste, je 
le ferai.»

Et le roi, voyant et sentant le grand pou­
voir et le grand esprit d'Am mon, dem anda : 
«Es-tu ce Grand-Esprit qui sait toutes cho­
ses ?» Car Ammon avait perçu ses pensées.

Le roi, sentant ce pouvoir dit à Ammon 
qu'il lui accorderait tout ce qu'il désirait. 
Ammon avait m aintenant l'occasion 
d'influencer réellement le roi et tout le peu­
ple, de leur faire connaître Dieu, ses vérités 
et de développer ses bénédictions. Des mira­
cles s'étaient déjà produits et devaient sui­
vre lorsqu'Am mon releva le roi de son lit. Et 
un  grand nombre crurent, furent baptisés et 
devinrent un  peuple juste, et l'Eglise fut éta­
blie parmi eux.

Méditez les points suivants quand vous 
sentez l'influence des enseignements

d'Am m on et de mon ami :
1. Il avait dans le cœur le désir d 'am ener le 

peuple à Dieu.
2. Il était toujours serviteur et ministre. Il 

était toujours parmi le peuple.
3. Il se préparait en jeûnant, en étudiant 

les Ecritures et en priant.
4. Il allait en croyant qu'il pouvait faire une 

différence avec l'aide de Dieu.
5. Il recherchait vivement chaque occasion 

de servir
6. Il gardait tous les com mandements.
7. Et le résultat de tout cela : Il enseignait 

avec puissance et autorité et il établissait 
l'Eglise de Dieu.

La grande promesse à tous les enfants de 
Dieu qui servent, aiment et enseignent vrai­
ment est que nous pouvons un  jour nous 
asseoir à la droite du Sauveur et être reçus en 
sa présence. Que le Seigneur «nous a rendu 
capables d 'être ministres» (2 Corinthiens 
3:6) comme Ammon et mon ami. Ce devrait 
être le résultat de chaque principe et de cha­
que vérité que nous apprenons dans l'Evan­
gile. C 'est véritablement l'Evangile en 
action.

Puissions-nous véritablement servir et 
instruire tout notre peuple, mais surtout tou­
cher ceux qui dem andent de l'aide dans leur 
cœ ur et tout au long des nuits solitaires, nos 
veuves, nos divorcés, nos non-membres, 
nos personnes âgées, ceux qui sont moins 
actifs pour leur faire comprendre notre inté­
rêt pour eux, notre amour et l'am our de Dieu 
jusqu 'à ce que l'on  ne puisse trouver de peu­
ple plus heureux dans tout le pays. Car «ils 
s'enseignaient et se servaient les uns les 
autres».

Au nom de Jésus-Christ. Amen. □
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la terre, afin que tous ceux qui veulent enten­
dre entendent» (D&A. 1:11). Mais de temps 
en temps, on doit nous dem ander d 'être de 
meilleurs auditeurs. Le président Marion G. 
Romney se dem ande parfois à haute voix :

Combien de fois faut-il dire les choses ?
Combien de fois répéter les conseils?
Combien de fois être corrigé ?
De même que les parents posent peut-être 

ces questions à leurs enfants, notre Père 
céleste peut également se poser les mêmes à 
propos de ses fils et de ses filles. Combien 
d 'entre nous font la sourde oreille aux 
exhortations de nos prophètes modernes et 
restent passifs, comme lorsqu'on écoute à 
njoitié la radio?

Nous connaissons tous le cantique «D'un 
vrai prophète entends la voix» (Hymnes, n° 
171). Pourquoi donc certains sont-ils telle­
ment frappés de «logokophosis», qui est 
l'incapacité d 'écouter ou de comprendre ? Et 
bien sûr, je ne parle pas de ceux d 'entre nous 
qui ont des problèmes d'audition physique. 
Nous découvrons souvent parmi eux les 
membres les plus fidèles de l'Eglise.

L'apôtre Paul, qui fut un  instructeur ins­
piré, donna de nombreuses directives orales 
aux gens pendant ses voyages apostoliques. 
Mais il devait souvent les leur rappeler par 
écrit, parce que beaucoup de ceux qui 
l'avaient entendu n'avaient apparemment 
pas complètement compris et n 'avaient pas 
agi en accord avec les principes divins qu'il 
enseignait.

Dans sa première épître aux Corinthiens, 
Paul rappelle donc aux Grecs qui compo­
saient l'Eglise de Dieu à Corinthe, les vérités 
de l'Evangile qu'il leur avait prêchées. Il les 
informe à nouveau de ce que le Christ est

Mes chers frères et sœurs, c'est une 
grande joie de me tenir devant 
vous. Néanmoins, je veux que 

frère Ashton sache que j'ai suivi ses ensei­
gnem ents et que j'ai pris courage.

Si j'ai bien compris, j'ai pour tâche cet 
après-midi de parler, et la vôtre, si je com­
prends bien, est d'écouter. Si vous avez fini 
avant moi, veuillez levez la main s'il vous 
plaît!

En outre, je veux que vous sachiez que 
c'est une tâche qui «me réjouit extrême­
ment», comme l'a dit Aima le Jeune dans le 
Livre de Mormon. J'ai voyagé vers l'est à 
partir du Japon vers l'U tah pour assister à 
cette conférence générale, «et ce qui aug­
m entait ma joie», comme Aima poursuit, 
«c'est de voir que vous êtes toujours mes frè­
res et mes sœurs dans le Seigneur ; oui, et 
que vous êtes devenus puissants dans la 
connaissance de la vérité» (Aima 17:2).

Puis-je aussi, en guise d'introduction, 
ajouter que quand les étrangers comme moi 
apprennent l'anglais, leurs professeurs leur Jacob de Jager et Vaughn J. Featherstone, du Premier collège des soixante-dix.

La plus grande nouvelle 
de tous les temps, 
c'est que Jésus vit
par Jacob de Jager
d u  Prem ier collège des soixante-dix

«J'en suis arrivé à comprendre que l'Evangile rétabli joue une seule 
mélodie pour le monde entier, et je sais que le temps viendra où le 
monde entier réagira à cette mélodie.»

conseillent habituellement d'éviter les mots 
difficiles et compliqués parce qu'ils risquent 
de ne pas sonner justes avec un accent étran­
ger; cela consiste a essayer d 'im pressionner 
plutôt qu 'à  s'exprimer! Les professeurs de 
langue tolèrent toutefois une exception à 
cette règle générale dans le cas de termes 
médicaux, quand ils sont utilisés à propos. 
J'aimerais donc vous faire part de quelques 
pensées sur le terme médical «logokophosis» 
qui signifie littéralement «surdité aux mots» 
ou, dans un sens plus large dans le contexte 
de l'Evangile, «incapacité d 'entendre ou de 
comprendre des directives orales».

Les Ecritures sont pleines de directives 
exprimées par de saints prophètes dans tou­
tes les dispensations, parce que «. . . la voix 
du Seigneur retentit jusqu'aux extrémités de
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mort pour nos péchés, qu'il a été enseveli, et 
qu'il est ressuscité le troisième jour et qu'il 
est apparu à Simon Pierre, puis aux douze 
apôtres (voir 1 Corinthiens 15:3,4).

Depuis ce jour, ces paroles écrites n 'on t 
pas seulement servi de rappel à quelques 
centaines de Grecs dans une région éloi­
gnée, mais à des centaines de millions de 
personnes en tous lieux et en toutes circons­
tances, sur soixante générations, de ces évé­
nem ents importants dans l'histoire du genre 
humain.

Paul, lui-même un converti, savait ce que 
c'est que d 'être mort dans le péché. Par sa 
conversion, il en était venu à savoir ce que 
signifie devenir vivant, en sachant et en 
acceptant la vérité que le Christ est ressus­
cité.

De nos jours, comme à l'époque de Paul, le 
besoin le plus profond de chacun est d'avoir 
une relation essentielle de foi avec Dieu le 
Père par l'interm édiaire de Jésus-Christ, son 
Fils et notre Rédempteur.

Je témoigne que par l'obéissance aux lois 
et aux ordonnances de l'Evangile de Jésus- 
Christ, nous pouvons réaliser notre salut et 
que nous pouvons même collaborer avec le 
Seigneur pour sauver les autres. «Collaborer 
avec le Seigneur pour sauver les autres» est 
pour moi une autre définition de l'œ uvre 
missionnaire. Et je veux que chaque jeune 
homme qui se prépare à une mission lise le 
Livre de Mormon afin de comprendre qu'il 
se prépare en réalité à avoir une relation très 
personnelle avec le Seigneur dans le salut 
des autres, pour toute la durée de sa mission 
et au-delà. Et il en va de même pour chaque 
jeune fille qui se prépare à sa mission. 

Comme la plus grande nouvelle de tous les

temps est que Jésus vit et que son sacrifice 
expiatoire s'est déroulé pour tout le monde, 
quand on met sa confiance en lui et qu 'on  
obéit réellement à ses commandements, il y 
a moyen d'acquérir le salut et l'exaltation.

Comme nous sommes bénis de vivre dans 
cette dernière dispensation où, par le réta­
blissement de la prêtrise et par le Livre de 
Mormon, la propagation de l'Evangile de 
Jésus-Christ dans le monde entier est en voie 
d'accomplissement. Les saints des derniers 
jours de partout, qui sont le peuple de 
l'alliance du Seigneur, jouent un  rôle impor­
tant dans ce processus.

Bien sûr, Satan, ou ce misérable insom­
niaque incurable comme l'appelle parfois 
Neal Maxwell, s'oppose à nos efforts mis­
sionnaires. Je peux vous témoigner que pen­
dant que je travaille dans les pays d'Asie et 
que j'y  vois d 'énorm es progrès dans l'œ uvre 
du Seigneur, l'Esprit rend souvent témoi­
gnage à mon âme de la véracité des paroles 
prophétiques du président Brigham Young 
concernant l'opposition à l'Eglise :

Il a dit :
«Le Royaume continuera à aller de l'avant, 

à se développer, à s'étendre et à prospérer. 
Chaque fois que ses ennemis entrepren­
dront de le renverser, il deviendra plus vaste 
et plus puissant; au lieu de diminuer, il 
deviendra d 'au tan t plus grand, d 'autant 
plus merveilleux et plus digne d 'intérêt pour 
les nations jusqu 'à ce qu'il remplisse toute la 
terre.»

J'en suis arrivé à comprendre que l'Evan­
gile rétabli joue une seule mélodie pour le 
monde entier, et je sais que le temps viendra 
où le monde entier réagira à cette mélodie. 
Puis, et seulem ent alors, les différences

entre les nations et les peuples disparaî­
tront, et le monde sera uni, quand le Sau­
veur reviendra régner pendant mille ans.

Avant ce grand moment, la propagation et 
l'acceptation du message glorieux seront 
universelles, et on en ressentira partout ter­
riblement le besoin parmi tous les enfants de 
notre Père céleste.

Le président Kimball, dans un article de 
1983 intitulé «Faisons-nous tout notre possi­
ble», a formulé cela très clairement et fort 
bien:

«Notre grand besoin et notre grand appel, 
c'est d 'apporter aux gens de ce monde la 
bougie de la compréhension pour éclairer 
leur chemin et passer de l'obscurité et des 
ténèbres à la joie, la paix et aux vérités de 
l'Evangile.»

Voilà les paroles d 'u n  prophète qui 
s 'adressait à nous tous.

Et pourtant, nous devenons parfois vani­
teux quand nous avons été exhortés par un 
prophète à participer à l'œ uvre mission­
naire. Nous sommes satisfaits de nous- 
mêmes.

Mes frères et sœurs, réévaluons donc par 
la prière notre responsabilité devant le Sei­
gneur dans ce domaine.

Pendant mon séjour en Orient, j'ai appris 
deux anciens proverbes qui sont bien 
d'application dans ce contexte. Le premier 
est le suivant : «On ne peut évaluer pleine­
ment sa vie qu 'au  m oment de mourir.» 
L'autre : «Nous devons chercher de vrais 
amis après cent ans.» D 'après la connais­
sance que j'ai acquise du plan de salut et les 
deux proverbes que je viens de citer, je crois 
fermement que nous devons accomplir nos 
bonnes œuvres maintenant, mais toujours en 
gardant à l'esprit la vie au-delà du voile et les 
générations futures.

En qualité de saints des derniers jours, 
nous sommes engagés à faire des choses qui 
accompliront beaucoup de bien dans ce 
m onde et dans le monde à venir. C 'est exac­
tem ent pour cette raison que le président 
Kimball avait sur son bureau l'écriteau dont 
on a souvent parlé : «Faites-le.»

Que ceux qui souffrent actuellement de 
«logokophosis», cette incapacité d 'entendre 
ou de comprendre les directives orales, puis­
sent, en s'efforçant de prier et sous inspira­
tion divine, en trouver le remède, en être 
guéris et avoir plus de bonheur dans cette 
vie et dans la vie à venir.

Et quand le Seigneur appelle, que nous 
puissions vraim ent dire, comme Samuel : 
«Parle, Eternel, car ton serviteur écoute» (1 
Samuel 3:9). Puis, ce qui est le plus impor­
tant, que nous soyons ceux peuvent et veu­
lent mettre la parole en application, et ne pas 
se contenter de l'entendre.

Je prie hum blem ent pour que nous rece­
vions ces grandes bénédictions, au nom de 
Jésus-Christ. Amen. □Jacob de Jager sourit à des visiteurs à la conférence.
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pour TAssembly Hall surveilleront le vote 
dans cette réunion. Dans les centres de pieu, 
un  membre de la présidence de pieu surveil­
lera le vote et nous signalera tout vote néga­
tif. Nous allons maintenant passer aux affai­
res de cette grande assemblée constituante, 
cette assemblée solennelle réunie ici à Sait 
Lake City et par extension dans de nombreu­
ses autres régions du monde.

La Première Présidence va maintenant se 
lever. Il nous est proposé de soutenir Ezra 
Taft Benson comme prophète, voyant et 
révélateur et comme président de l'Eglise de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. 
Que ceux qui sont d'accord le manifestent. 
J,es avis contraires par le même signe.

Il nous est proposé de soutenir Gordon 
Bitner Hinckley comme premier conseiller 
dans la Première Présidence de l'Eglise et 
Thomas Spencer Monson comme deuxième 
conseiller. Que ceux qui sont d'accord le 
manifestent en levant la main droite. Les 
avis contraires par le même signe.

Il nous est proposé de soutenir Marion G. 
Romney comme président du Conseil des 
douze apôtres et Howard W. H unter comme 
président suppléant du Conseil des douze 
apôtres. Que ceux qui sont d'accord le mani­
festent en levant la main droite. Les avis con­
traires par le même signe.

Il nous est proposé de soutenir comme 
membres du Conseil des douze apôtres 
Marion G. Romney, Howard W. Hunter, 
Boyd K. Packer, Marvin J. Ashton, L. Tom 
Perry, David B. Haight, James E. Faust, Neal 
A. Maxwell, Russell M. Nelson, Dallin H. 
Oaks et M. Russell Ballard. Que ceux qui 
sont d'accord le manifestent en levant la 
main droite. Les avis contraires par le même 
signe. Il nous est proposé de soutenir les 
conseillers dans la Première Présidence et

Le président Benson a demandé que je 
traite maintenant des affaires de 
l'assemblée solennelle qui nous réu­

nit. Cet événem ent est d 'une importance 
considérable et très sacrée pour les membres 
de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours dans le monde entier. Depuis 
le 10 octobre 1880, date à laquelle John Taylor 
a été soutenu pour succéder à Brigham 
Young comme prophète, voyant et révéla­
teur et président de l'Eglise, cet événem ent a 
été appelé assemblée solennelle du corps de 
l'Eglise pour exprimer la voix de l'Eglise. Il y 
en a eu dix autres par le passé. Dans chaque 
cas, les détenteurs des divers offices de la 
prêtrise ont été assemblés dans ce Taberna­
cle et regroupés selon les collèges ou les 
groupes dans différentes parties du bâti­
ment, chacun votant en collège ou en groupe 
à propos des officiers de l'Eglise qui étaient 
présentés. Nous avons maintenant atteint le 
point où le nombre de personnes assem­
blées dans d 'autres lieux de l'Eglise dans La Première Présidence vote pendant l'assemblée solennelle.

Assemblée solennelle 
et soutien des officiers 
de l'Église
présentés par le président Gordon B. Hinckley
prem ier conseiller dans la Prem ière Présidence

Procédure pour soutenir le président Ezra Taft Benson, la Première 
Présidence réorganisée et toutes les autres Autorités générales et 
officiers généraux de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours.

tous les Etats-Unis, au Canada et dans 
d'autres parties du monde dépasse de beau­
coup le nombre de personnes se trouvant 
dans le Tabernacle. En outre, beaucoup sont 
chez eux et suivent la conférence. Où que 
vous soyez, vous êtes tous invités à partici­
per à cette entreprise solennelle et sacrée où 
nous soutenons un  nouveau président de 
l'Eglise ainsi que d 'autres officiers. Dans ces 
conditions, il est considéré comme impossi­
ble de réunir par collège ceux qui sont 
assemblés dans le Tabernacle et dans les 
nombreux autres locaux. Nous allons mal­
gré tout voter par collège et par groupe. Où 
que vous soyez, vous êtes invités à vous 
lever quand on vous le dem ande et à expri­
mer en levant la main si vous voulez soutenir 
ou pas ceux dont les noms vous seront pré­
sentés. Les Autorités générales désignées
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avis contraires par le même signe. Veuillez 
vous asseoir.

Que toute la Prêtrise d 'A aron veuille bien 
se lever, c'est-à-dire tous les prêtres, les ins­
tructeurs et les diacres. Il nous est proposé

de soutenir Ezra Taft Benson comme pro­
phète, voyant et révélateur et comme prési­
dent de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours avec ses conseillers et les 
membres du Conseil des douze apôtres 
comme ils ont été présentés et soumis au 
vote de soutien précédemment. Que tous 
ceux qui sont d'accord le manifestent en 
levant la main droite. Les avis contraires par 
le même signe. Merci. Vous pouvez vous 
asseoir.

Que toute l'assemblée, y compris ceux qui 
se sont levés précédem ment veuillent bien 
se lever. Il nous est proposé de soutenir Ezra 
Taft Benson comme prophète, voyant et 
révélateur et comme président de l'Eglise de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours 
avec ses conseillers et les membres du con­
seil des douze apôtres comme ils ont été pré­
sentés et soumis au vote de soutien précé­
dem ment. Que ceux qui sont d'accord le 
manifestent en levant la main droite. Les 
avis contraires par le même signe. Merci. 
Vous pouvez vous asseoir. Nous resterons 
assis pour soutenir les autres Autorités 
générales et les officiers généraux de 
l'Eglise. Il nous est proposé de soutenir la 
présidence du Premier Collège des soixante- 
dix : Carlos E. Asay, Dean L. Larsen, Richard
G. Scott, Marion D. Hanks, William Grant 
Bangerter, Jack H. Goaslind et Robert L. 
Backman. Comme autres membres du Pre­
mier Collège des soixante-dix : A. Théodore 
Tuttle, Franklin D. Richards, Théodore M. 
Burton, Paul H. Dunn, Hartm an Rector, fils,

La présidence générale de la Primaire, de gauche à droite Virginia B. Cannon, première conseillère, 
Divan J. Young, présidente, et Michaelene P. Grassli, deuxième conseillère.

La présidence générale de la Société de Secours, de gauche à droite Joy F. Evans, première conseillère, 
Barbara IV. Winder, présidente, et Joanne B. Doxey, deuxième conseillère.

les douze apôtres comme prophètes, 
voyants et révélateurs. Que ceux qui sont 
d'accord le manifestent en levant la main 
droite. Les avis contraires par le même 
signe. Que la Première Présidence veuille 
bien s'asseoir.

Que les membres du Conseil des douze 
apôtres veuillent bien se lever.

Il nous est proposé de soutenir Ezra Taft 
Benson comme prophète, comme voyant et 
comme révélateur et comme président de 
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Der­
niers Jours avec ses conseillers et les mem­
bres du Conseil des douze apôtres comme ils 
ont été présentés et soumis au vote de sou­
tien de la Première Présidence. Que ceux qui 
sont d'accord le manifestent. Les avis con­
traires par le même signe. Vous pouvez vous 
asseoir.

Les personnes suivantes, où qu'elles 
soient, sont priées de se lever. Tous les 
patriarches ayant été ordonnés, les grands- 
prêtres ayant été ordonnés, y compris les 
membres du Premier Collège des soixante- 
dix et de TEpiscopat président. Tous les 
autres soixante-dix et tous les anciens, où 
que vous soyez. Il nous est dem andé de sou­
tenir Ezra Taft Benson comme prophète, 
voyant et révélateur et comme président de 
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Der­
niers Jours avec ses conseillers et les mem­
bres du Conseil des douze apôtres tels qu'ils 
ont été présentés et soumis au vote de sou­
tien. Que tous ceux qui sont d'accord le 
manifestent en levant la main droite. Les
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des voyages à Provo et retour ont rendu sou­
haitable de la relever honorablement. Nous 
relevons également Maurine J. Turley, 
deuxième conseillère dans la présidence des 
Jeunes Filles. Que tous ceux qui veulent se 
joindre pour exprimer leur reconnaissance 
pour le service dévoué de ces sœurs dans ces 
appels respectifs le signalent en levant la 
main droite.

Ardeth G. Kapp, présidente des Jeunes 
Filles a dem andé à Maurine J. Turley d'être 
sa première conseillère et à Jayne Broadbent 
Malan d 'être sa deuxième conseillère. Que 
ceux qui sont d'accord le manifestent en 
levant la main droite. Les avis contraires par 
le même signe.

Il nous est proposé de soutenir tous les 
autres officiers généraux et membres de 
bureaux tels qu'ils sont actuellement consti­
tués, ainsi que tous les représentants régio­
naux actuellement en service. Que tous ceux 
qui sont d'accord le manifestent en levant la 
main droite. Les avis contraires par le même 
signe.

Président Benson, à ma connaissance, le 
soutien dans le Tabernacle a été unanime en 
faveur de ceux qui ont été proposés. Tout 
avis contraire dans n'im porte quelle autre 
assemblée sera noté et porté à notre atten­
tion.

Merci, mes chers frères et sœurs, de votre 
vote de soutien. Nous sentons que vous 
nous soutenez non seulement de la main, 
mais aussi du cœur, de votre foi et de vos 
prières dont nous avons tant besoin, et c'est 
notre prière que vous continuiez à le faire.

Nous allons m aintenant dem ander à frè­
res Anderson, Cannon, Gibbons et Russell 
de venir prendre place avec le Premier Col­
lège des soixante-dix. Et nous invitons sœur 
Malan à venir également s'asseoir avec sœur 
Kapp. □

La présidence générale des Jeunes Filles, de gauche à droite Maureen J. Turley, première conseillère, 
Ardeth G. Kapp, présidente, et Jayne B. Malan, deuxième conseillère.

Loren C. Dunn, Robert L. Simpson, Rex D. 
Pinegar, J. Thomas Fyans, Adney Y. 
Komatsu, Joseph B. Wirthlin, Gene R. Cook, 
Charles Didier, William R. Bradford, George 
P. Lee, John H. Groberg, Jacob de Jager, 
VaughnJ. Featherstone, Royden G. Derrick, 
Robert E. Wells, James M. Paramore, Hugh 
W. Pinnock, F. Enzio Busche, Yoshihiko 
Kikuchi, Ronald E. Pœlman, Derek A. Cuth- 
bert, Rex C. Reeve, F. Burton Howard, Ted 
E. Brewerton, Angel Abrea, John K. Car- 
mack, Russell C. Taylor, Robert B. Harbert- 
son, Devere Harris, Spencer H. Osborn, 
Philip T. Sonntag, John Sonnenberg, F. 
A rthur Kay, Keith W. Wilcox, Victor L. 
Brown, H. Burke Peterson, J. Richard 
Clarke, Hans B. Ringger, Waldo P. Call, 
Helio R. Camargo.

En outre, les frères suivants ont été appe­
lés comme membres du Premier Collège des 
soixante-dix à servir pour des durées d 'envi­
ron trois ans selon la pratique instituée lors

de la conférence générale d'avril 1984 : Hans 
Verlin Anderson, George I. Cannon, Francis 
M. Gibbons, Gardiner H. Russell.

Comme Episcopat président: Robert D. 
Haies, évêque président; Henry B. Eyring, 
premier conseiller; Glenn L. Pace, 
deuxième conseiller.

Comme frères émérites, Eldred G. Smith, 
patriarche émérite. Et les soixante-dix sui­
vants avec le statut d 'ém érite : Sterling W. 
Sill, Henry D. Taylor, Bernard P. Brockbank, 
James A. Cullimore, Joseph Anderson, John
H. Vandenberg, O. Leslie Stone. Que tous 
ceux qui sont d'accord le manifestent. Les 
avis contraires, s'il y en a, par le même signe.

Patricia T. Holland, qui a été première con­
seillère dans la présidence des Jeunes Filles, 
est l'épouse de Jeffrey R. Holland, président 
de l'université Brigham Young. Les nom­
breuses exigences de temps qui résultent 
des responsabilités de son époux ainsi que 
ses responsabilités familiales et le fardeau
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Témoin pendant seize ans
par Francis M. Gibbons
du  Prem ier collège des soixante-dix

«J'ai eu la grande bénédiction de rencontrer, presque chaque jour de la 
semaine de travail, les prophètes de Dieu. Chacun d'entre eux avait 
des qualités qui lui étaient propres. Chacun a joué un rôle particulier. 
Nous les avons tous aimés. ...»

j'aie eu la permission, l'honneur, d'assister. 
Et, pendant ces seize ans, j'ai eu la grande 
bénédiction de rencontrer, presque chaque 
jour de la semaine de travail, les prophètes 
de Dieu. Chacun d 'entre eux avait des quali­
tés qui lui étaient propres. Chacun a joué un 
rôle particulier. Nous avons aimé, soutenu 
et apprécié chacun ; et, sans aucune qualifi­
cation, je peux aujourd 'hui lever la main 
pour soutenir pleinement le président Ezra 
Taft Benson, le président Gordon B. Hinck- 
ley, le président Thomas S. M onson et leur 
manifester mon amour. Ils sont vraiment 
des prophètes, des voyants et des révéla­
teurs du Dieu vivant. Quelle bénédiction 
c'est pour nous d 'être membres de l'Eglise 
qui est dirigée de cette manière, par révéla­
tion directe du Dieu des cieux.

Je suppose qu 'à  un  moment comme celui- 
ci, on réfléchit naturellement à ses racines. 
Mon arrière-arrière-grand-père, Vinson 
Knight, faisait partie de l'épiscopat de la 
paroisse de Kirtland, la première paroisse de 
l'Eglise. Il a servi sous la direction de Tévê­
que Newell Whitney. Il a ensuite été T évê­
que temporaire, comme on l'appelait alors, 
de la paroisse d'Adam -Ondi-Ahm an; et sa 
fille, Rizpah, mon arrière-grand-mère, 
raconte avoir cueilli des baies sur les rives de 
la grande rivière qui coule près d'Adam - 
Ondi-Ahman.

Vinson Knight devint par la suite T évêque 
de la paroisse inférieure de Nauvoo, T évê­
que de la paroisse dans laquelle Joseph 
Smith et Brigham Young résidaient; son 
épouse, M artha McBride Knight, fut l'un  
des membres fondateurs de la Société de 
Secours.

Je pense à ces personnes merveilleuses, à 
leur consécration et à leur foi. La fille de Vin­
son et de Martha épousa un jeune homme 
du nom d'A ndrew  Smith Gibbons. Ils 
avaient passé leur adolescence à Kirtland. 
Puis ils se marièrent et Rizpah donna le jour 
à son premier enfant, mon grand-père 
Andrew Vinson Gibbons, à Council Bluffs, 
Iowa, près de Winter Quarters. Et Andrew 
fut l'un  des membres pionniers de la compa­
gnie Brigham Young qui arriva ici le 24 juillet

Mes chers frères et sœurs, l'essence 
de la vie a changé. Il y a juste seize 
ans aujourd'hui, j'étais assis dans 

l'assistance. J'étais évêque et je soutenais le 
président Joseph Fielding Smith comme 
président de l'Eglise, avec ses conseillers, le 
président Harold B. Lee et le président N. 
Eldon Tanner. Boyd K. Packer a été égale­
ment soutenu à cette conférence comme 
membre des Douze ; et, de la place qu'il 
occupe m aintenant sur T estrade, on peut 
voir le changement énorme qui s 'est opéré 
pendant cette courte période de seize ans.

William Bennett, Joseph Anderson et 
David B. Haight avaient aussi été soutenus à 
cette conférence comme assistants des 
Douze. Frère Bennett, bien sûr, est décédé; 
frère Haight est m aintenant membre du Col­
lège des Douze, et frère Anderson est encore 
avec nous, allant vers ses quatre-vingt-dix- 
sept ans.

Frère Anderson, qui a été le secrétaire de la 
Première Présidence pendant presque cin­
quante ans, était membre de la paroisse dont 
j'étais alors l 'évêque; et, par un enchaîne­
m ent extraordinaire de circonstances que je 
ne m entionnerai pas ici, trois jours après son 
appel, je me suis retrouvé dans la première 
réunion de la Première Présidence à laquelle

1847 et qui se démantela de l'autre côté du 
fleuve, dans T Arizona, où je suis né. Je suis 
né dans la petite ville de St Johns ; et, comme 
je l'ai toujours dit à mes amis depuis des 
années, «si vous voyez, c'est à 23 kilomètres 
à Test de Concho». Et, pour beaucoup, c'est 
le bout de la terre ; mais, pour ceux qui sont 
nés là-bas, c'est le centre de la terre. Et je 
rends hommage à ces ancêtres que je res­
pecte, ainsi qu 'à  ma chère épouse, à nos 
enfants et petits-enfants et à tous nos amis et 
parents et aux nombreux associés avec qui 
nous avons eu l'honneur de travailler au fil 
des ans.

Comme vous le voyez, c'est avec enthou­
siasme que j'accepte cet appel. Je l'accepte 
avec humilité. Je l'accepte sans être qualifié. 
J'ai le désir de servir avec fidélité et avec dili­
gence. Et je promets au président Benson et 
à ses conseillers qu'ils ne me donneront 
jamais d 'appel sans que je ne m'efforce de le 
remplir au mieux de mes capacités.

Q uand j'étais jeune missionnaire il y a 
plus de quarante ans, j'a i reçu un  témoi­
gnage de l'Esprit. J'ai appris grâce à cela par 
des moyens spirituels que Dieu vit, que 
Jésus-Christ est son fils, qu'il est le chef de 
l'Eglise, que l'Eglise est dirigée par des pro­
phètes, des voyants et des révélateurs. Je 
soutiens donc tous ceux qui ont précédé 
cette Première Présidence, et je soutiens 
assurém ent celle-ci.

Et, pour finir, j'aimerais dire que même si 
je venu à cet endroit en tant que secrétaire de 
la Première Présidence il y a seize ans avec la 
pleine connaissance de l'importance de 
l'Eglise et du statut de ses dirigeants, je n 'ai 
rien vu au fil de ces années qui m 'am ènerait 
à remettre le moins du monde en doute les 
doctrines de l'Eglise, les pratiques de 
l'Eglise et, ce qui est plus sûr, l'intégrité de 
ceux qui la dirigent. Je suis leur témoin. Je 
témoigne qu'ils sont honorables, droits, 
dévoués et intègres; ils se sont engagés à 
enseigner les principes de l'Evangile et à 
s'efforcer de toute leur force de préparer les 
gens au retour du  chef de l'Eglise, Jésus- 
Christ, lors de sa seconde venue, dont je 
témoigne au nom de Jésus-Christ. Amen. □
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Une responsabilité sacrée
par le président Ezra Taft Benson

Nous avons la responsabilité sacrée de remplir la triple mission de 
l'Eglise: premièrement, enseigner l'Evangile au monde; 
deuxièmement, affermir les membres de l'Eglise, où qu'ils puissent 
se trouver; et troisièmement, faire progresser l'œuvre de salut pour 
les morts.

Mes chers frères et sœurs, je veux 
vous témoigner que le Seigneur 
Jésus-Christ est à la tête de son 

Eglise, l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours. Nous sommes ses inten­
dants ici-bas. Nous détenons sa prêtrise, 
nous administrons ses ordonnances, nous 
prêchons son Evangile et nous édifions son 
Royaume.

Je n 'a i pas de mots pour exprimer ma 
reconnaissance envers Dieu, le Père de nos 
esprits, envers notre Seigneur et Sauveur, 
Jésus-Christ, et envers le Saint-Esprit, qui 
témoigne.

Je souhaite exprimer mon appréciation à 
tous ceux qui ont levé la main pour faire 
alliance avec le Seigneur de me soutenir. J'ai 
ressenti l'expression de votre cœur et votre 
engagement envers le Seigneur quand vous 
avez levé la main vers les deux.

Cela me rappelle que, sur la montagne, 
Moïse a levé les bras pour donner la victoire 
aux armées d'Israël. Tant qu'il levait les bras, 
Israël remportait la bataille. Mais quand il les 
laissait tomber de lassitude, alors l'ennem i 
gagnait. C 'est pourquoi Aaron et H ur lui 
«soutenaient [les] mains, l 'u n  d 'u n  côté, 
l'au tre de l'autre» et Israël remporta la vic­

toire (Exode 17:12). C 'est pourquoi nous 
serons victorieux si nous soutenons les bras 
des serviteurs oints du Seigneur.

Je suis conscient de ceux qui m 'ont pré­
cédé dans cet office de président de l'Eglise. 
J'ai ressenti très fort ma dépendance envers 
le Seigneur et l'absolue nécessité de s 'en  
remettre à lui pour qu'il dirige dans la con­
duite des affaires de l'Eglise comme ce fut le 
cas pour ceux qui nous ont précédés.

J'ai été béni dans la mortalité car j'ai eu de 
nobles parents et des frères et des sœ urs qui 
m 'ont soutenu. Dieu m 'a donné une épouse 
de choix. Dans l'intendance que lui a don­
née le Seigneur, elle s 'est donnée avec 
amour pour devenir une aide de qualité et 
une noble mère. Nos enfants ont été loyaux 
envers le Seigneur et envers nous.

Je suis reconnaissant des conseillers puis­
sants que le Seigneur m 'a donnés, le prési­
dent Gordon B. Hinckley et le président 
Thomas S. Monson. Ils ont été tous deux 
préparés par le Seigneur pour la tâche qu'ils 
accomplissent. Chacun d 'entre eux a été et 
est encore une grande bénédiction pour le 
royaume de Dieu, et je le remercie qu'ils 
soient là.

J'aime les membres du Conseil des Douze, 
avec qui j'ai eu l'honneur de travailler en col­
laboration très étroite depuis des années. 
J'ai œuvré aussi avec joie en compagnie des 
membres du Premier Collège des soixante- 
dix et de l'Episcopat président.

Il existe un  grand esprit d 'unité parmi les 
Autorités générales de l'Eglise. Cette unité 
est très réelle et très importante, car le Sei­
gneur a dit: «Si vous n 'êtes pas un, vous 
n 'êtes pas de moi» (D&A. 38:27).

Nous poursuivrons l'œ uvre ensemble en 
frères unis en un  seul objectif : faire progres­
ser l'œ uvre de Dieu.

Nous apprécions le soutien merveilleux et 
loyal des dirigeants et des membres de 
l'Eglise dans le monde entier. Beaucoup ont 
écrit et nous ont assuré de leur amour et de 
leurs prières. Chaque jour, nous avons 
besoin d 'être soutenus par la prière.

Quel honneur de servir dans le royaume

de Dieu. Dans cette œuvre, c'est l'esprit qui 
compte. Où que nous servions, je sais que je 
dois m 'en  remettre à l'Esprit. Obtenons 
l'Esprit et soyons des membres fidèles de 
l'Eglise, des enfants et des parents dévoués, 
des instructeurs au foyer efficaces, des ins­
tructeurs édifiants, des dirigeants inspirés 
pour la paroisse et le pieu. Que Dieu vous 
bénisse tous pour vos nobles tâches afin 
d 'édifier le Royaume.

S'il y a des divisions parmi nous, mettons 
tout cela de côté et rejoignons les rangs pour 
assumer la grande responsabilité qui con­
siste à faire progresser l'œ uvre du Seigneur. 
S'il y en a qui se sont éloignés, nous tendons 
la main vers eux avec l'am our pur du Christ, 
e t nous sommes prêts à les aider à se réinté­
grer dans l'Eglise du Christ et à les accueillir.

Nous avons la responsabilité sacrée de 
remplir la triple mission de l'Eglise : premiè­
rement, enseigner l'Evangile au monde; 
deuxièmement, affermir les membres de 
l'Eglise, où qu'ils puissent se trouver; et 
troisièmement, faire progresser l'œ uvre de 
salut pour les morts.

Considérons chacun de ces points à tour 
de rôle.

Le monde a besoin de l'Evangile et nous 
sommes chargés de le propager ; le Seigneur 
nous l'a  commandé par notre lignage dans la 
famille d'Abraham. Chaque jeune homme 
dans cette Eglise doit se qualifier pour une 
mission et doit ensuite la faire. Beaucoup de 
sœurs peuvent également faire une mission. 
Je suis reconnaissant que mon épouse soit 
partie en mission et que nous ayons des 
petites-filles et des petits-fils dans le champ 
de la mission à l'heure qu'il est.

Il n 'est pas de plus grande joie que d 'am e­
ner des âmes au Christ. La participation à 
cette grande œuvre est une bénédiction 
pour le converti, une bénédiction pour les 
missionnaires et une bénédiction pour ceux 
qui soutiennent les missionnaires.

De nombreux couples d 'u n  certain âge 
peuvent faire une mission. Ainsi, ils trouve­
ront qu 'une mission est une bénédiction 
pour leurs enfants, leurs petits-enfants et 
leurs arrière-petits-enfants. D 'une manière 
à nulle autre pareille, cela donnera un grand 
exemple à leur postérité.
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Je suis content que mon père ait accepté un 
appel en mission, laissant ma mère au foyer 
avec sept enfants et le huitième étant né pen­
dant qu'il était en mission. Ses lettres, que 
ma mère fidèle nous lisait à nous, leurs 
enfants, apportaient dans ce foyer un  esprit 
missionnaire qui ne l'a  jamais quitté. Tous 
les fils sont partis en mission au moins une 
fois, et ensuite toutes les filles sont parties en 
mission.

La deuxième mission de l'Eglise est 
d'affermir les membres de l'Eglise.

Nous devons apprendre la volonté du Sei­
gneur pour nous et la faire, comme l'a  souli­
gné le président Kimball. Sa volonté est 
manifestée par les ouvrages canoniques, les 
serviteurs qu'il a oints et la révélation per­
sonnelle.

Il est un  livre que nous devons étudier cha­
que jour, individuellement et en famille : le 
Livre de Mormon. J'aime ce livre. C 'est un 
livre qui rapprochera de Dieu plus qu'aucun 
autre livre, si on suit ses principes (voir 
l'introduction du Livre de Mormon). Le pré­
sident Romney a recommandé de l'étudier 
une demi-heure chaque jour. Je vous recom­
m ande de le faire. J'ai toujours apprécié de 
lire les Ecritures et de le faire chaque jour 
individuellement et avec mon épouse que 
j'aime.

Vous, les enfants, soutenez vos parents 
dans leurs efforts pour étudier chaque jour 
les Ecritures en famille. Priez pour eux, 
comme ils prient pour vous. L'adversaire ne 
veut pas que nous lisions les Ecritures au 
foyer, et il créera des difficultés s'il le peut. 
Mais nous devons persister.

Chaque membre de la famille peut par 
exemple lire un  verset à tour de rôle. Les 
commentaires pourront suivre. Vous pou­
vez étudier par sujets. Des tâches peuvent 
être confiées.

La troisième mission de l'Eglise consiste à 
faire progresser l'œ uvre du salut pour les 
morts.

Q uand j'étais enfant, j'appréciais les dis­
cussions empreintes de respect que j'avais 
avec ma mère quand elle repassait les vête­
ments du temple. Je suis reconnaissant des 
sessions hebdomadaires au temple que 
sœ ur Benson et moi nous faisons ensemble.

Le temple est la maison du Seigneur. 
Notre présence dans ses murs est une béné­
diction pour les morts, et une bénédiction 
pour nous-mêmes, car c'est une maison de 
révélation.

Nous devons maintenant collaborer pour 
nous acquitter de ces trois responsabilités 
universelles.

Dans la session d'ouverture de cette confé­
rence, nous avons parlé de la purification de 
l'intérieur du vase, et c'est ce que nous 
devons faire.

Le Seigneur a inspiré à son serviteur, 
Lorenzo Snow, de remettre l'accent sur le 
principe de la dîme pour racheter l'Eglise de 
l'esclavage financier. A notre époque, les 
Autorités générales ont apporté ce message 
aux membres de l'Eglise.

M aintenant, à notre époque, le Seigneur a 
révélé la nécessité de remettre l'accent sur le 
Livre de Mormon, de sortir l'Eglise et tous 
les enfants de Sion de la condamnation, de la 
punition et du jugement (D&A 84:54-58). 
Ce message doit également être apporté aux 
membres de l'Eglise dans le monde entier.

M aintenant que nous parvenons à la fin de 
cette belle conférence, je veux que vous 
sachiez que je sais que le Christ est à la barre. 
C 'est son monde. C 'est son Eglise. Ses 
objectifs s'accompliront.

Le Christ est notre idéal. Il est notre exem­
ple. Quelle sorte d 'hom m es et de femmes 
devez-vous être? Comme lui (voir 3 Néphi 
27:27). La meilleure mesure de notre gran­
deur consiste à savoir à quel point nous res­

semblons au Christ.
Le Livre de Mormon déclare que «tout ce 

qui invite et ce qui incite à faire le bien et à 
aimer et à servir Dieu est inspiré de Dieu. Et 
tout ce qui persuade l'hom m e de faire le mal, 
de ne pas croire au Christ, de le renier et de 
ne pas servir Dieu, alors vous pouvez savoir 
d 'une connaissance parfaite que c'est du 
diable, le malin» (Moroni 7:13,17).

Employons ce critère de jugement pour 
nos lectures, la musique que nous écoutons, 
les divertissements que nous regardons, les 
pensées que nous avons. Ressemblons 
davantage au Christ.

Je vous assure de mon amour et de 
l'am our de Dieu pour tous ses enfants dans 
toutes les parties du monde.

M aintenant, avec l'autorité de la sainte 
prêtrise que je détiens, j'invoque ma béné­
diction sur les saints des derniers jours et sur 
les braves gens de partout.

Je vous bénis pour que vous puissiez dis­
cerner davantage le Christ de l'antéchrist. Je 
vous bénis pour que vous ayez plus de force 
pour faire le bien et pour résister au mal. Je 
vous bénis pour que vous compreniez mieux 
le Livre de Mormon. Je vous promets que 
dorénavant, si nous nous désaltérons cha­
que jour dans les pages de ce livre et que si 
nous suivons ses préceptes, Dieu voudra 
déverser sur nous, chacun des enfants de 
Sion et l'Eglise, une bénédiction inconnue 
jusqu'alors. Et nous supplierons Dieu de 
commencer à enlever la condamnation, 
l'épreuve et le jugement, j'en  rends humble­
m ent témoignage.

Je témoigne que le Livre de Mormon est la 
parole de Dieu. Jésus est le Christ. Joseph 
Smith est son prophète. L'Eglise de Jésus- 
Christ des Saints des Derniers Jours est véri­
table. Au nom de Jésus-Christ. Amen. □

Les présidents Ezra Taft Benson, Gordon B. Hinckley, Thomas S. Monson et d'autres Autorités générales 
entrent dans le Tabernacle.
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défendus et des rivières impures que décrit 
Léhi?

Pas tous ceux que Léhi vit périr apparte­
naient au monde. Certains étaient venus 
jusqu 'à l'arbre et avaient pris du  fruit. En 
d 'autres termes, à notre époque, des mem­
bres de l'Eglise font partie des âmes dont 
Léhi dit qu'elles se perdirent.

L'apôtre Paul vit notre époque, lui aussi. Il 
la décrit comme une période où le blas­
phèm e, la malhonnêteté, la cruauté, les

affections contre le naturel, l'orgueil et le 
plaisir abonderaient (voir 2 Timothée 3:1-7). 
H nous prévint aussi que «les hommes 
méchants et imposteurs avanceront tou­
jours plus dans le mal, égarant les autres et 
égarés eux-mêmes» (2 Timothée 3:13).

Les prédictions aussi menaçantes des pro­
phètes de l'ancien temps nous amèneraient 
à ressentir de grandes peurs et à nous décou­
rager si ces prophètes-là n'avaient pas, en 
même temps, offert des solutions. Nous 
pouvons découvrir dans leurs conseils inspi­
rés la réponse aux crises spirituelles de notre 
époque.

Dans son rêve, Léhi vit une barre de fer qui 
permettait de traverser les ténèbres. Il se 
rendit compte qu 'en  se retenant fermement 
à cette barre, les gens pourraient éviter les 
rivières impures, s'éloigner des sentiers 
défendus, cesser de s'égarer sur les routes 
étranges qui menaient à la destruction. Plus

Le président Ezra Taft Benson et James E. Faust, du collège des Douze.

4 avril 1986
RÉUNION DES DIRIGEANTS DE LA PRÊTRISE

Le pouvoir de la parole
par le président Ezra Taft Benson

Le président Benson ne fait que partiellement 
ce discours qui avait été préparé pour la réunion 
des dirigeants de la prêtrise, le vendredi 
4 avril 1986. Nous imprimons le texte dans son 
intégralité, à sa demande.

Mes chers frères, quelle joie que de 
jeter un  regard sur ce groupe de 
dirigeants de la prêtrise, de savoir 

combien de milliers de saints vous servez et 
l'importance de la consécration et de la fidé­
lité que vous représentez collectivement! A 
l'heure actuelle, il n'existe, nulle part ail­
leurs dans le monde de groupe qui se réu­
nisse dans les mêmes buts justes que celui- 
ci. Aucun autre groupe non plus, qu'il soit 
politique, religieux ou militaire, ne détient la 
même puissance que vous, ce soir.

Nous vivons à une époque très difficile. 
Nous vivons à l'époque dont le Seigneur 
parla ainsi : «La paix sera enlevée de la terre 
et. . .  le diable aura pouvoir sur son 
royaume» (D&A 1:35). Nous vivons à l'épo­
que qu'entrevit Jean le Révélateur où «le dra­
gon fut irrité contre la femme, et il s 'en  alla 
faire la guerre au reste de sa descendance, à 
ceux qui gardent les commandements de 
Dieu et qui retiennent le témoignage de 
Jésus» (Apocalypse 12:17). Le dragon, c'est 
Satan; la femme représente l'Eglise de 
Jésus-Christ. Satan fait la guerre aux mem­
bres de l'Eglise qui ont un  témoignage et qui 
essaient de garder les commandements. Et 
tandis que beaucoup restent fidèles et forts, 
certains membres vacillent. D 'autres chu­
tent. D 'aucuns accomplissent la prophétie 
de Jean selon laquelle, pendant la guerre 
contre Satan, des saints seraient vaincus 
(voir Apocalypse 13:7).

Le prophète Léhi vit, lui aussi, notre épo­
que dans son grand rêve visionnaire de 
l'arbre de vie. Il vit que beaucoup erreraient 
à l'aveuglette dans les ténèbres qui symboli­
saient les ténèbres du diable (voir 1 Néphi 
12:17). Il en vit certains tomber «dans des 
sentiers défendus», d 'autres se noyer dans 
des rivières impures et d 'autres encore, 
s'égarer «sur des routes étranges» (1 Néphi 
8:28,32). Lorsque nous lisons des choses au 
sujet de la malédiction de la drogue en pleine 
extension ou de la marée pernicieuse de la 
pornographie et de l'immoralité, qui, parmi 
nous, doute qu'il ne s'agisse pas des sentiers

81



tard, son fils Néphi expliqua clairement la 
symbolique de la barre de fer. Q uand Laman 
et Lémuel lui dem andèrent : «Que signifie la 
barre de fer ?», Néphi répondit que «c'était la 
parole de Dieu ; et (remarquez bien cette pro­
messe) que quiconque écoutait la parole de Dieu 
et s'y tenait fermement ne périrait jamais ; et que 
les tentations et les traits enflammés de l'adver­
saire ne parviendraient pas à l'accabler à 'aveugle­
ment pour le mener à la destruction» (1 Néphi 
15:23,24). Non seulement la parole de Dieu 
nous conduira au fruit qui est préférable à 
tous les autres, mais c'est dans la parole de 
Dieu et par elle que nous pouvons trouver la 
force nécessaire pour résister à la tentation, 
la force de déjouer l'œ uvre de Satan et de ses 
émissaires.

Le message de Paul est le même que celui 
de Léhi. Après avoir représenté la terrible 
méchanceté des temps futurs, futurs pour 
lui, mais actuels pour nous, voici ce qu'il 
raconta à Timothée : «Reste attaché à ce que 
tu  as appris. . .

«Depuis ton enfance, tu connais les Ecrits 
sacrés ; ils peuvent te donner la sagesse en vue du 
salut» (2 Timothée 3:14,15).

Mes chers frères, voici la réponse aux pro­
blèmes de notre époque. La parole de Dieu, 
telle qu'elle se trouve dans les Ecritures, 
dans les paroles des prophètes vivants et 
dans la révélation personnelle, possède le

pouvoir de fortifier les saints et de les armer 
de l'Esprit pour qu'ils puissent résister au 
mal, tenir fermement au bien et trouver de la 
joie dans la vie.

Nous vous disons, à vous, les détenteurs 
de la prêtrise, de vous tourner vers les con­
seils prophétiques de Léhi, de Paul et 
d 'autres qui leur ressemblent. Vous décou­
vrirez dans ces conseils la solution aux pro­
blèmes que vous affrontez pour protéger vos 
troupeaux contre les «loups ravisseurs» qui 
les entourent (voir Matthieu 7:15; Actes 
20:29). Nous savons que vous aussi, vous 
êtes très inquiets pour les membres de vos 
paroisses et de vos pieux et que vous consa­
crez beaucoup de temps et d'efforts à leur 
égard. Nous exigeons beaucoup de vous, 
qui avez été choisis pour diriger. Nous pla­
çons de nombreux fardeaux sur vos épaules. 
Nous vous dem andons de faire fonctionner 
les programmes de l'Eglise, d'avoir des 
entretiens avec les membres et de les conseil­
ler, de veiller au bon fonctionnement des 
affaires financières des pieux et des parois­
ses, de gérer les projets d 'entraide, de cons­
truire des bâtiments et de vous engager 
dans une foule d'activités qui prennent du 
temps.

Tandis que vous ne pouvez ignorer ni 
oublier aucune de ces activités, il ne s'agit 
pas des choses les plus im portantes que

vous puissiez accomplir pour ceux que vous 
servez. Récemment et à plusieurs reprises, 
nous vous avons dit que certaines activités 
nous valent des récompenses spirituelles 
plus grandes que d 'autres. Dès 1970, le pré­
sident Harold B. Lee disait aux représen­
tants régionaux :

«Nous sommes convaincus que nos mem­
bres ont faim de l'Evangile, pur, avec ses 
vérités et visions abondantes. . .  Il y en a qui, 
apparemment, ont oublié que les armes les 
plus puissantes que le Seigneur nous ait 
données contre tout ce qui est mauvais sont 
ses déclarations, les doctrines simples du 
salut telles qu'elles se trouvent dans les Ecri­
tures» (dans le Régional Représentatives 
Seminar, 1 octobre 1970, page 6).

Voici ce qu 'a dit le président Kimball, en 
1976, dans un message de la Première Prési­
dence :

«Je suis convaincu qu 'au  moins à un 
m oment donné de la vie, chacun de nous 
doit découvrir les Ecritures lui-même, et pas 
seulement une fois, mais qu'il doit les 
découvrir et les redécouvrir. . .

«Le Seigneur ne badine pas avec nous 
lorsqu'il nous donne ces choses-là, car <on 
dem andera beaucoup à qui Ton a beaucoup 
donné» (Luc 12:48). L'accès à ces choses 
signifie que nous en sommes responsables. 
Selon le com mandement du Seigneur, nous 
devons étudier les Ecritures (voir 3 Néphi 
23:1-5); et nous devons les laisser gouver­
ner notre vie» (Ensign, septembre 1976, 
pages 4 et 5).

En avril 1982, Bruce R. McConkie parla 
aux représentants régionaux de la priorité 
que les Ecritures doivent prendre dans nos 
tâches : «Nous sommes tellement pris par les 
programmes, les statistiques et les tendan­
ces, par les biens, les terres et Mammon et 
pour atteindre des objectifs qui feront res­
sortir l'excellence de notre travail, que nous 
avons <omis les sujets de la loi les plus 
importants) . . . Aussi talentueux que les 
hommes soient dans les questions adminis­
tratives, aussi éloquents qu'ils puissent être 
dans l'expression de leurs vues, aussi in­
struits soient-ils dans le temporel, ils se ver­
ront refuser le doux m urm ure de l'Esprit 
dont ils auraient pu  bénéficier, sauf s'ils 
paient le prix et étudient les Ecritures, médi­
tent et prient à leur sujet» (Régional Repré­
sentative seminar, 2 avril 1982, pages 1-2).

Ce jour-là, Boyd K. Packer s'adressait aux 
présidents de pieu et aux représentants 
régionaux : «Les bâtiments, les budgets, les 
rapports, les programmes et les modalités 
sont très importants. Mais par eux-mêmes, 
ils n 'apporten t pas la nourriture spirituelle 
et n'accompliront pas ce que le Seigneur 
nous a dem andé de faire. . .  Les bonnes cho­
ses, celles qui nourrissent vraiment spiri­
tuellement, se concentrent dans les Ecritu­
res» (dans Meeting Stake Présidents andLe président Ezra Taft Benson médite pendant une session de la conférence.



Régional Représentatives, 2 avril 1982, 
pages 1-2).

J'ajoute ma voix à celles de ces frères sages 
et inspirés et je vous dis que l'une des choses 
les plus importantes que vous puissiez faire 
comme dirigeants de la prêtrise, c'est de 
vous plonger dans les Ecritures. Etudiez-les 
avec diligence. Faites un  festin des paroles 
du  Christ. Apprenez à connaître la doctrine. 
Maîtrisez les principes qui s 'y  trouvent. Peu 
d'efforts vaudront de plus grands dividen­
des à votre appel. Il existe peu d'autres 
moyens d'acquérir une inspiration plus 
grande pendant que vous servez.

Mais aussi utile que cela soit, cela ne suffit 
pas. Vous devez également adapter vos 
efforts et vos activités afin de stimuler 
l'étude intéressante des Ecritures parmi les 
membres de l'Eglise. Nous faisons souvent 
de grands efforts pour essayer d'accroître le 
niveau d'activité dans nos pieux. Nous tra­
vaillons avec diligence pour grossir le pour­
centage de ceux qui assistent aux réunions 
de Sainte-Cène. Nous œ uvrons pour avoir 
un  pourcentage plus élevé de jeunes gens en 
mission. Nous nous efforçons d'améliorer le 
nombre de personnes qui se marient au tem­
ple. Tous ces efforts sont louables et ont de 
l'importance pour la croissance du 
royaume. Mais ces domaines d'activité se 
produiront automatiquement lorsque les 
membres individuellement et les familles 
s'im m ergeront dans les Ecritures, régulière­
m ent et uniformément. Les témoignages 
grandiront. Les engagements seront renfor­
cés. Les familles, fortifiées. La révélation 
personnelle se déversera à flots.

Le prophète Joseph Smith a dit que «le 
Livre de Mormon est le plus correct de tous 
les livres de la terre et la clef de voûte de 
notre religion, et qu 'un homme se rapproche­

rait davantage de Dieu en en suivant les préceptes 
que [par] n 'im porte quel autre livre» (Ensei­
gnements du prophète Joseph Smith, page 156). 
Ne s'agit-il pas de ce que nous voulons pour 
les membres de nos paroisses et de nos 
pieux? Ne désirons-nous pas les voir plus 
proches de Dieu? Encouragez-les alors, de 
toutes les façons possibles, à  se plonger dans 
ce merveilleux témoin du Christ dans les 
derniers jours.

Vous devez aider les saints à voir que 
l'étude et la recherche des Ecritures n 'est 
pas un fardeau que leur confie le Seigneur, 
mais une bénédiction et une chance merveil­
leuses. Remarquez ce que le Seigneur a 
déclaré lui-même au sujet des avantages à  
retirer de l'étude de sa parole. Voici ce qu'il 
a dit à  Josué, grand prophète et dirigeant :

«Ce livre de la loi ne s'éloignera pas de ta 
bouche; tu  y méditeras jour et nuit pour 
observer et mettre en pratique tout ce qui y 
est écrit, car c'est alors que tu mèneras à bien tes 
entreprises, c'est alors que tu réussiras» (Josué 
1:8).

Le Seigneur ne promettait pas à  Josué la 
richesse et la célébrité matérielles, mais que 
sa vie prospérerait dans la justice et qu'il 
réussirait dans ce qui a le plus d'importance 
dans la vie, c'est-à-dire la quête de la joie 
véritable (voir 2 Néphi 2:25).

Connaissez-vous des membres qui, dans 
vos pieux, ont une vie brisée par le péché ou 
une tragédie, qui se trouvent dans le déses­
poir le plus profond? Avez-vous désiré 
découvrir un  moyen de leur tendre la main 
pour guérir leurs blessures et calmer leur 
âme troublée ? C 'est ce que le prophète Jacob 
offre avec cette promesse remarquable : «Ils 
sont venus ici pour entendre la parole agréa­
ble de Dieu, oui, la parole qui guérit l'âme bles­
sée» (Jacob 2:8).

Le monde est aujourd 'hui rempli d 'idées 
attirantes et attrayantes qui peuvent amener 
les meilleurs de nos membres eux-mêmes à  
l'erreur et à la tromperie. Dans les universi­
tés, les étudiants sont parfois si imbus des 
doctrines du monde qu'ils commencent à 
remettre en question les doctrines de l'Evan­
gile. Comment, en tant que dirigeant de la 
prêtrise, pouvez-vous fortifier vos membres 
contre des enseignements aussi trom peurs? 
Le Sauveur fit une réponse sur le mont des 
Oliviers en prom ettant : «Quiconque garde 
précieusement ma parole ne sera pas séduit» 
(Joseph Smith 1:37).

Les Ecritures abondent en promesses sem­
blables au sujet de la valeur de la parole. 
Avez-vous des membres qui ont envie de 
directives et de conseils dans leur vie? Les 
Psaumes nous indiquent : «Ta parole est une 
lampe à  mes pieds et une lumière sur mon 
sentier» (Psaumes 119:105) et Néphi promet 
qu 'un  festin des paroles du Christ vous dira 
«tout ce que vous devez faire» (2 Néphi 32:3).

Des membres de votre troupeau sont-ils

enfoncés profondément dans le péché et 
ont-ils besoin qu 'on  les en tire ? La promesse 
d 'Hélam an s'adresse à eux: «Oui, nous 
voyons que quiconque s'attachera à  la 
parole de Dieu, qui est vive et puissante, qui 
anéantira toutes les ruses, les pièges et les 
artifices du diable» (Hélaman 3:29).

Le succès dans la justice, la force d'éviter 
les tromperies et de résister à  la tentation, les 
directives pour la vie quotidienne, la guéri­
son de l'âm e, voici quelques promesses seu­
lement que le Seigneur a faites à  ceux qui 
viendront à sa parole. Le Seigneur promet-il 
sans tenir ? H est certain que s'il nous dit que 
ces choses se produiront si nous nous atta­
chons à  sa parole, les bénédictions peuvent 
être à nous. Et si nous ne le faisons pas, ces 
bénédictions peuvent alors être perdues. 
Quelle que soit notre diligence dans d'autres 
domaines, nous ne trouverons certaines 
bénédictions que dans les Ecritures, unique­
ment en venant à  la parole du Seigneur et en 
nous y tenant fermement tandis que nous 
nous frayerons un  chemin dans les ténèbres 
jusqu 'à l'arbre de vie.

Et si nous ignorons ce que le Seigneur 
nous a donné, nous pouvons perdre la force 
et les bénédictions que nous recherchons. Le 
Seigneur a dit du Livre de Mormon dans un 
avertissement solennel lancé aux premiers 
saints : «Dans le temps passé, votre esprit a 
été enténébré à cause de l'incrédulité, et 
parce que vous avez traité à la légère ce que 
vous avez reçu -

«Vanité et incrédulité qui ont amené 
l'Eglise tout entière sous la condamnation.

«Cette condamnation repose sur les 
enfants de Sion, à savoir tous.

«Et ils resteront sous cette condamnation 
jusqu 'à ce qu'ils se repentent, se souvien­
nent de la nouvelle alliance, à savoir le Livre 
de Mormon» (D&A 84:54-57).

Oh, mes frères, ne traitons pas à la légère 
les grandes choses que nous avons reçues de 
la main du Seigneur! Sa parole est un  des 
dons les plus importants qu'il nous ait fait. Je 
vous exhorte à vous engager à nouveau à 
étudier les Ecritures. Plongez-vous en elles, 
quotidiennement, afin que la puissance de 
l'Esprit vous accompagne dans vos appels. 
Lisez-les en famille et apprenez à vos 
enfants à les aimer et à les chérir. Puis à 
l'aide de la prière et en consultant les autres, 
recherchez toutes les façons possibles 
d'encourager les membres de l'Eglise à sui­
vre votre exemple. Si vous le faites, vous 
découvrirez, comme Aima, que «la parole [a] 
grande tendance à conduire le peuple à la 
justice -  oui, elle [a] eu un effet plus puissant 
sur l'esprit du peuple que l'épée ou quoi que 
ce fût d'autre» (Aima 31:5).

Je vous dis, comme Aima : «H [est] expé­
dient d'essayer la vertu de la parole de Dieu» 
(Aima 31:5). Au nom de Jésus-Christ. 
Amen. □
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L'ENTRAIDE, AFFAIRE PER SO N N ELLE ET FAMILIALE

Des objectifs dans le domaine 
de l'entraide personnelle et familiale

Que dois-je faire dès maintenant ?

1. Apprendre quels sont les principes du bien-être personnel et familial

□ Est-ce que j'apprends les principes d'entraide tels que le travail, l'autonomie, la vie prévoyante, les 
dons et l'aide aux pauvres en étudiant les Ecritures, les discours des conférences générales et l'Etoile ?

□  Est-ce que j'apprends à mettre les principes d'entraide en application, en assistant aux réunions et aux 
cours de l'Eglise, en répondant à mes appels dans l'Eglise et en participant à des activités de service ?

□  Est-ce que j'enseigne ces principes à ma famille pendant la soirée familiale ?
□  Planifions-nous des façons de mettre les principes d'entraide en application au cours de discussions 

pendant les conseils entre mari et femme et pendant les conseils de famille ?
□  Mettons-nous vraiment bien en application ce que ce nous apprenons ?

2. Devenir autonome et mener une vie prévoyante

□ Est-ce que je prie individuellement et en famille pour demander au Seigneur de m'aider à prendre 
soin de moi-même, de ma famille et des autres ?

□  Est-ce que je gère mes finances avec sagesse ?
□  Est-ce que je produis des denrées alimentaires et autres articles de base? En fais-je des réserves ?
□  Est-ce que je reste en bonne santé, physiquement?
□  Est-ce que je travaille à trouver un équilibre socio-émotionnel et spirituel?
□  Ai-je fait des études? Pourrais-je m'améliorer dans ce domaine?
□  Me suis-je bien préparé pour réussir ma carrière ? Devrais-je m'améliorer?
□  Suis-je prêt pour affronter des urgences ?
□  Est-ce que j'accepte la responsabilité de nous faire vivre, moi et ma famille ainsi que de veiller à notre 

bien-être ?

3. Augmenter l'importance de mes offrandes de jeûne pour les nécessiteux

□  Est-ce que je fais une offrande de jeûne généreuse ?
□  Devrais-je donner plus?

4. Rendre régulièrement des services compatissants dans le cadre de la famille, des voisins, 
de l'Eglise et de la vie civique

□  Ai-je prié pour demander au Seigneur de me guider pour trouver qui servir et comment le faire?
□  Comment puis-je mieux servir les membres de la famille?
□  Que puis-je faire pour mes voisins ?
□  Quelle aide puis-je apporter dans ma paroisse ou dans mon pieu?
□  Quels apports puis-je faire à la vie civique ?
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L'ENTRAIDE, AFFAIRE PER SO N N ELLE ET FAMILIALE

Vivre les principes 
d'entraide en famille

Cari et Sherrie Johnson voulaient que 
leurs enfants com prennent l'im por­
tance de l'étude des Ecritures, des 

services compatissants et la valeur du tra­
vail. Ils désiraient faire impression sur eux 
en accomplissant quelque chose qui sorte de 
l'ordinaire.

Aussi, lorsqu'une de leurs filles proposa 
une conférence de famille sur le modèle 
d 'u n  atelier de pieu, Cari et Sherrie Johnson 
acceptèrent avec joie cette idée. Les parents 
et les cinq grandes filles préparèrent, cha­
cun, une leçon de cinq minutes autour du 
thème des services compatissants. (Les deux 
plus jeunes filles préparèrent aussi une his­
toire pour le tableau de flanelle.) Chaque 
atelier se déroula dans une pièce différente 
de la maison. La famille passa de pièce en 
pièce et se retrouva dans la salle à manger 
pour une réunion de témoignage et des 
rafraîchissements.

«C'était am usant de passer dans chaque 
pièce et d 'y  trouver des affiches et des ima­
ges qui nous attendaient», raconte Breana, 
quatorze ans. «Et dans chaque pièce, on 
nous a donné une feuille qui portait une Ecri­
ture ou une image ou un poème pour que 
nous nous souvenions de ce qui y était ensei­
gné.» La réunion de témoignage «fut un 
moment bien particulier. J'ai ressenti le 
grand amour de ma famille et je voyais bien 
que ma famille avait le même sentiment».

Dans toute l'Eglise, les saints des derniers 
jours voient le besoin de comprendre les 
principes d 'entraide, des principes comme 
le travail, l'autonomie, une vie prévoyante, 
les dons et l'aide aux pauvres. Ils veulent les 
enseigner à leurs enfants. Ils comprennent 
qu 'il est vital de savoir ce qu'ils doivent faire 
dans la vie pour prendre soin d'eux-mêmes 
et de leur famille et comment mettre ces prin­
cipes en pratique.

Par elle-même, l'organisation de l'Eglise 
offre un  cadre utile pour apprendre à con­
naître les principes d 'entraide. Nous arri­
vons à comprendre les doctrines en assistant 
aux réunions de Sainte-Cène et aux classes. 
Nous acquérons de nouveaux talents lors­
que nous participons aux projets des collè­
ges et de la Société de Secours. Nous goû­
tons à la joie de donner et de servir lorsque 
nous répondons à nos appels dans l'Eglise. 
Nous développons notre compassion et

nous jouissons du don de la charité lorsque 
nous servons volontairement et avec amour 
comme instructeurs au foyer et instructrices 
visiteuses.

Les prières personnelles et familiales sont 
essentielles pour apprendre à prendre soin 
de notre famille. Lorsque nous prierons 
pour nos besoins personnels et pour ceux 
des membres de la famille, le Seigneur nous 
guidera pour que nous sachions ce qui vaut 
mieux pour nous à ce moment-là et dans 
notre situation. Ces conseils seront peut- 
être différents de ceux qui sont donnés à nos 
voisins et aux membres de notre parenté. Us 
peuvent également être différents d 'année 
en année lorsque notre situation se modifie. 
Mais nous pouvons toujours avoir confiance 
que les réponses reçues seront exactement 
celles dont nous aurons besoin.

Les Ecritures et les paroles des prophètes 
vivants comme celles qui se trouvent dans 
les discours de la conférence générale 
publiés dans ce numéro de l'Etoile sont des 
documents capitaux. Souvent, les parents 
enseignent les principes d 'entraide à leur 
famille pendant l'étude quotidienne des 
Ecritures et pendant l'activité de la soirée 
familiale, le lundi soir. D 'autres le font pen­
dant la leçon et l'étude des Ecritures, le 
dimanche.

Une m éthode pour ce faire, c'est de char­
ger un  membre de la famille d 'u n  discours 
de conférence dont il devra faire rapport en 
fin de semaine. Une autre m éthode consiste 
à étudier chacun le même discours et à être 
prêt à en discuter. (Les plus grands peuvent 
adapter les discours pour les plus petits.)

t.

Vous trouverez des aides supplémentaires 
pour votre étude dans les histoires illustrées 
tirées des Ecritures, dans L'Etoile, le Recueil 
d'idées pour les soirées familiales et le manuel 
Principes de l'Evangile.

Des sessions de planification entre le mari 
et sa femme aident les parents à se concen­
trer sur les besoins précis de la famille et de 
chacun de ses membres. De fréquents entre­
tiens entre les parents et chaque enfant per­
m ettront aux parents de savoir quels sont les 
besoins de chacun et la façon dont les 
enfants com prennent et m ettent les doctri­
nes en application. Les conseils de famille où 
tous peuvent présenter des idées et des opi­
nions perm ettent de mettre à exécution les 
buts et les projets familiaux.

Ces outils de base en main, des familles 
réussissent à enseigner et à mettre les princi­
pes de l'Evangile en application, en faisant 
preuve de créativité. Par exemple, la famille 
Romney découvrit qu 'une constitution 
familiale lui convenait parfaitement. Les 
membres de cette famille commencèrent par 
étudier leurs priorités puis, selon des procé­
dures parlementaires, ils se mirent d'accord 
sur les «droits inaliénables» suivants :

«(1) Un enseignement vrai et juste; (2) De 
l'am our et de la compréhension ; (3) Une dis­
cipline raisonnable; (4) Des aliments nour­
rissants ; (5) Une maison rangée et conforta­
ble ; (6) Des vêtements propres ; (7) Une inti­
mité suffisante ; (8) Une éducation qui con­
duit à l'indépendance.

«De plus, nous déclarons qu 'au  sein d 'une 
famille, comme partout ailleurs dans la vie, 
les droits sont inséparables des responsabili­
tés. Dans le cadre de notre famille, chaque 
membre a les responsabilités suivantes :

« (1) S'efforcer de vivre selon l'Evangile 
de Jésus-Christ ; (2) Respecter les droits 
des autres; (3) Etre loyal envers la famille; 
(4) Contribuer à l'entraide et à la progression 
de la famille en partageant les tâches néces­
saires.»

Vient ensuite «la partie de la constitution 
qui marche vraiment» : les règles familiales, 
dit Victoria Romney. «Nos règles familiales 
com prennent les tâches ménagères, le 
m oment du coucher, les prérogatives parti­
culières, les bonnes manières et les heures 
passées devant la télévision.» Il est évident 
que d 'autres familles peuvent avoir des
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directives et des règles familiales différen­
tes. Le secret de cette méthode, c'est que 
tous les membres de la famille peuvent parti­
ciper à l'établissement des règles et qu'ils 
sont ainsi plus désireux d'obéir aux lois 
qu'ils ont aidé à créer.

Scott et Angelle Anderson ont essayé une 
autre méthode, couronnée de succès : 
l'organisation de comités d 'entraide de 
famille. Leur enfant de deux ans est le comité 
du Rayon de soleil familial. Il a la responsabi­
lité des câlins, des baisers, des sourires, des 
mercis et des dispositions joyeuses. Leur fils 
de six ans est le comité de l'enseignem ent 
familial ; il encourage tous les membres à 
venir préparés à la soirée familiale et il parti­
cipe à l'évaluation des programmes télévisés 
de valeur. L'enfant de neuf ans, le comité de 
la préparation familiale, apporte son aide 
aux exercices spirituels du matin et pour la 
lecture des Ecritures. Il encourage les réser­
ves, la préparation pour les urgences et la 
préparation missionnaire.

Le fils de douze ans est le comité d'activi­
tés familiales ; il rappelle aux membres de la 
famille les anniversaires à venir et les autres 
événem ents et il encourage à rendre des ser­
vices aux autres familles, en secret. L'enfant

de treize ans, le comité de l'héritage familial, 
est chargé de l'histoire, de la généalogie. Il 
rend visite aux membres de la parenté. Sœur 
Anderson est le comité de l'esprit de famille. 
Elle est responsable de l'harm onie, de la 
santé, de l'unité, des arts, de l'ordre et du 
cadre de vie. Frère Anderson, le comité de la 
perfection familiale, surveille tout ce qui tou­
che au gagne-pain, à  la protection et à la pla­
nification.

«Ces comités nous ont rapprochés», dit 
sœ ur Anderson. «Pendant le conseil de 
famille, chacun fait rapport sur la tâche de 
son comité et sur ce que nous devons tous 
faire. Nous avons dû nous livrer à  des expé­
riences pour adapter les comités aux besoins 
de la famille, mais maintenant ils fonction­
nent très bien et pourraient marcher pour 
d 'autres familles.»

Après avoir voué les heures familiales du 
dimanche à  l'étude de l'Evangile, les mem­
bres de la famille de Bill et Shelley Davies 
consacrent les activités du lundi soir à  

l'entraide. Le premier lundi de chaque mois 
est la soirée du service : ils désherbent le jar­
din de leur grand-mère ; ils rendent visite à  
un  veuf ou rendent n 'im porte quel autre ser­
vice. Le deuxième lundi est la soirée cultu­

relle et éducative : ils s'essaient à  l'aquarelle, 
ils assistent à un  concert ou se prom ènent et 
parlent de divers sujets. Le troisième lundi 
qui est la soirée de la forme physique a com­
pris des tournois de marelle, de croquet, de 
gymnastique et de balançoires dans le parc. 
Le quatrième lundi est la soirée des projets 
familiaux : tout le monde travaille ensemble. 
S'il y a un  cinquième lundi soir, ils invitent 
une autre famille à  passer la soirée avec eux. 
Ils en profitent souvent pour se lier avec des 
amis inactifs ou non membres.

«Ces dispositions présentent deux grands 
avantages», dit sœ ur Davies. «Les membres 
de la famille participent à  des centres d 'in té­
rêt communs; nous progressons ensemble 
et non séparément. Et cette structure permet 
à  nos soirées familiales d'exister régulière­
ment. Nous attendons tous avec impatience 
la soirée du lundi au lieu qu'elle se déroule 
dans une vraie pagaïe.»

Nous avons des moyens illimités d 'ensei­
gner à  nos familles les principes d 'entraide : 
le travail, l'autonom ie, les services compa­
tissants, etc. Le Seigneur nous aidera à  trou­
ver et à  mettre à exécution des idées qui con­
naîtront le plus grand succès auprès de nos 
familles.

Enseigner les principes d'entraide : comment commencer
Voici des idées pour mettre à exécution les 

programmes m entionnés précédem ment :
1. Tenez un conseil de planification pour les 
parents (moment où le mari et sa femme se 
réuniront pour discuter des membres de la 
famille et de leurs besoins). Prenez une déci­
sion sur les points suivants :

• Q uand devons-nous le tenir? (Le 
dimanche matin ou le dimanche soir? Le 
lundi soir, avant ou après la soirée familiale ? 
Le vendredi soir pendant notre sortie ?)

• De quoi discuterons-nous ? (Quels sont 
les points forts et les points faibles de chaque 
enfant? Comment pouvons-nous construire 
quelque chose à partir des points forts et 
diminuer les faiblesses? Comment pou­
vons-nous améliorer l'harm onie familiale? 
Quel est le meilleur moment pour la prière 
familiale, l'étude des Ecritures en famille, la 
soirée familiale ? Participons-nous bien à la 
triple mission de l'Eglise : le perfectionne­
ment des saints, l'enseignem ent de l'Evan­
gile et la rédem ption des morts ? Quels sont 
nos buts pour notre famille? Que pouvons- 
nous faire pour améliorer notre vie fami­
liale ? Ressentons-nous l'Esprit du Seigneur 
dans notre foyer? Comment pouvons-nous

nous améliorer?)
2. Tenez un conseil de famille (moment où tous 
les membres de la famille discutent de 
l'entraide familiale). Prenez une décision 
sur les points suivants :

• Q uand nous réunirons-nous et combien 
de fois? (Après la leçon de la soirée fami­
liale? Après le repas du dimanche? Chaque 
dimanche de jeûne ? Avant ou après l'acti­
vité du lundi soir?)

• Quel sera l'ordre du jour de notre con­
seil de famille ? (Une prière et un  cantique ? 
Des activités selon un calendrier? Une dis­
cussion des problèmes et de leurs solutions ? 
Le choix de buts? Nous aiderons-nous 
mutuellement à réaliser nos buts? Salue­
rons-nous la réussite des membres de la 
famille ? Discuterons-nous du budget fami­
lial? Planifierons-nous des activités et des 
projets de service familiaux?)
3. Etudiez les Ecritures en famille (moment où 
tous les membres de la famille étudieront les 
Ecritures ensemble). Prenez une décision 
sur les points suivants :

• Q uand devons-nous le faire ? (Tous les 
matins ? Tous les soirs? Au m oment du 
repas?)

• Que voulons-nous étudier? (Les Ecritu­
res ? Des histoires tirées des Ecritures et sim­
plifiées pour les enfants ? Des discours des 
conférences générales ?)

• Que devons-nous étudier chaque jour? 
(Un chapitre ? Une page ? Deux pages ? Cinq 
versets? Pendant dix m inutes? Vingt 
m inutes ?)

• Que ferons-nous d 'autre pendant ce 
tem ps? (Aurons-nous une prière? Chante­
rons-nous un cantique? Aurons-nous une 
brève pensée ? Discuterons-nous de ce que 
nous lisons et trouverons-nous des docu­
ments sur ce que nous lisons ?)
4. Tenez des soirées familiales et des activités 
familiales (moments où les membres de la 
famille se réunissent pour s'enseigner 
l'Evangile par des paroles et des actions). 
Prenez une décision sur les points suivants :

• Q uand les tiendrons-nous ? (Le diman­
che après les réunions? Le lundi soir? Un 
autre soir?)

• Quel sera l'ordre du jour de la soirée 
familiale? (Une prière, un  cantique, un 
num éro de talents, une leçon, des rafraîchis­
sements ?)

• Quelles activités aurons-nous ? □
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Le principe selon lequel les familles doi­
vent faire des réserves alimentaires en 
cas de besoin est universel. Mais les 

méthodes utilisées pour le mettre en appli­
cation varieront selon les régions du monde.

Par exemple, dans les régions où l'hum i­
dité, la chaleur ou d 'autres conditions abré­
geraient trop la durée des réserves de céréa­
les ou des aliments sous emballage ou en

conserves, les familles peuvent mettre 
davantage l'accent sur les «réserves vivan­
tes» : potager ou champs où les cultures sont 
faites par rotation afin qu 'une récolte en 
suive une autre.

Les familles voudront également faire des 
réserves alimentaires de produits qui sont 
très disponibles, qui se conservent bien et 
qui sont très diététiques. Les membres doi­

vent savoir préparer les aliments mis en 
réserve qui doivent être agréables dans un 
régime.

En résumé, les familles doivent faire 
preuve de sagesse pour mettre en applica­
tion des méthodes qui sont pratiques sous le 
climat où elles vivent, permises légalement 
dans leur pays et qui sont dans leurs 
moyens.

t

Comprendre l'autonomie

Un soir, le téléphone sonna chez Russell 
Hakes qui était président de pieu, à l'épo­
que. «Frère Hakes», dit un  homme d 'une 
voix résolue, «je refuse de faire des réserves 
de lait en poudre! L'Eglise veut que je fasse 
des réserves de lait en poudre et je ne veux 
pas en faire!»

Le président Hakes sentit dans la voix de 
l'hom m e qu'il était ému. Il l'assura que 
l'Eglise ne voulait pas qu'il fît des réserves 
de lait en poudre s'il ne désirait pas en faire. 
«Vous pouvez choisir n 'im porte quelle den­
rée pour votre année de réserves; c'est à 
vous de décider», dit-il en essayant de cal­
mer son interlocuteur.

«Eh bien, je veux bien être pendu au lieu 
de faire des réserves de lait en poudre!» dit 
l'hom m e, tout indigné mais un  peu plus 
calme. «J'ai six vaches!»

Nous pouvons tous apprécier l'hum our 
de cette histoire. Lorsqu'ils nous exhortent à 
être autonomes, à gérer nos réserves avec 
sagesse et à nous préparer pour les urgen­
ces, nos dirigeants ne nous conseillent pas 
telle ou telle denrée comme étant indispen­
sable à la vie dans l'Evangile. Ce qu'ils nous 
dem andent de faire, c'est d'inviter l'esprit 
de l'autonom ie et de la vie prévoyante dans 
notre foyer.

La vie prévoyante (profiter du présent tout 
en prenant des dispositions pour l'avenir) 
est le contraire de la gestion d 'une crise. Elle 
a pour but de voir chaque personne et cha­
que famille édifier le fondement de la prépa­
ration dans six domaines: instruction et 
éducation, formation professionnelle, ges­
tion des finances et des ressources, produc­
tion et réserves au foyer, équilibre socio-

émotionnel et force spirituelle, santé 
physique.

L'Eglise nous a fourni des directives, de la 
documentation et des idées pour nous aider 
à réaliser cette préparation équilibrée et à 
arriver à la paix de l'esprit qui en résulte. 
Que vous viviez seul ou en famille, vous 
devez prendre les directives de base pour 
satisfaire vos besoins personnels. Ne faites 
pas de réserves de lait en poudre si vous

n 'en  utilisez jamais! Mais dressez des plans 
à l'aide de la prière et dem andez au Seigneur 
de vous aider à vivre avec prévoyance et 
obéissance.

Concentrez-vous sur deux domaines prin­
cipaux : la production et les réserves au foyer 
et la gestion des finances et des ressources. 
Voyez comment des saints des derniers 
jours ont réalisé le but d 'une vie prévoyante.

Production et réserves au foyer

Le président Ezra Taft Benson a exhorté 
chacun de nous à produire et à faire des 
réserves de notre production : «Vous n'avez 
pas besoin de vous endetter. . .  pour vous 
procurer une année de réserves. Faites vos 
plans pour augm enter vos réserves de nour­
riture tout comme vous le feriez pour un 
compte d'épargne. Chaque fois que vous 
recevez votre chèque, gardez-en un  peu 
pour l'entreposage. Mettez en boîtes ou en 
pots des fruits et des légumes de votre jardin 
et de votre verger. Apprenez à conserver de 
la nourriture par dessication et, si possible, 
par congélation. Insérez votre entreposage 
dans votre budget. Entreposez des semen­
ces et disposez de suffisamment d'outils 
pour faire le travail. Si vous épargnez et fai­
tes des plans pour acheter une deuxième 
voiture ou une télévision ou un autre objet 
qui ne fait qu'augm enter votre confort ou 
votre plaisir, il se pourrait que vous ayez 
besoin de changer vos priorités. Nous vous 
exhortons à le faire dans l'esprit de la prière 
et à le faire maintenant» (L'Etoile, avril 1981, 
page 70).
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Le genre et l'importance des aliments dont 
vous ferez des réserves changeront selon 
l'endroit du monde où vous vivez, tout 
comme vos possibilités de produire à la mai­
son. L'Eglise a préparé une excellente docu­
mentation de base : Eléments de production et 
d'entreposage (disponible au centre de distri­
bution; n° de catalogue: PG WE 1125 FR; 
gratuit). Cette brochure très utile offre une 
grande variété d 'idées pratiques.

Certains peuvent poser la question : 
«Pourquoi avoir un  potager alors que nous 
pouvons acheter des produits frais pour pas 
cher ?» Une des clefs importantes de la pro­
duction et des réserves au foyer, c'est 
l'acquisition de talents. Nous pouvons peut- 
être parfois acheter des aliments peu chers, 
mais les talents et la sagesse intuitive que 
nous acquérons grâce au jardinage et aux 
autres projets de production au foyer valent 
bien plus que le temps et les efforts qu'ils 
prennent. Dans le cas d 'une urgence prolon­
gée, des connaissances en jardinage, en cou­
ture, dans le domaine des réparations, de la 
construction et de la production sont inesti­
mables. La vie prévoyante nous aide à déve­

lopper ces talents et, ce faisant, à édifier 
l'unité familiale avant une urgence.

Nathan et Hazel Calder, qui ont plus de 
soixante-dix ans, sont des exemples de 
l'ingéniosité et de l'autonom ie qui décou­
lent lorsque nous écoutons le conseil donné 
de vivre avec prévoyance. Il y a dix ans, ils 
ont emménagé dans une maison qui avait un  
petit jardin engazonné et rempli d 'arbustes 
à feuilles persistantes. Ils arrachèrent vingt- 
deux arbustes de grande taille en faisant 
ainsi une plus grande place pour jardiner. Ils 
ôtèrent également deux arbres immenses 
qui empêchaient les rayons de soleil pré­
cieux de pénétrer dans leur jardin et les cou­
pèrent pour en faire du bois de chauffage. Le 
soleil brille m aintenant sur quatorze arbres 
fruitiers, de nombreux arbustes à baies et 
des pieds de vigne, de délicieux légumes 
variés et de beaux parterres de fleurs.

Sœur Calder a mis en conserve plus de cin­
quante litres de poisson péché pendant les 
campements zi' é té. A l'autom ne et pendant 
l'hiver, ils font ensemble des couvertures 
piquées ainsi que des cadeaux artisanaux 
pour la Noël, les mariages et les anniversai­

res. Ces talents de production au foyer leur 
ont fait réaliser d 'im portantes économies 
sur les cadeaux et leur ont procuré de gran­
des joies.

«Nous avons de faibles revenus», dit frère 
Calder, «nous avons donc fait tout notre pos­
sible pour devenir plus autonomes et indé­
pendants matériellement parlant.»

Les membres de la famille de Lee Miller 
ont appris à faire pousser dans leur potager 
qui fait 12 m sur 45 m «à peu près tous les 
légumes dont nous avons besoin pour la 
famille». Pendant l'été, ils mangent ce qu'ils 
ont cultivé, et l'hiver, ils sont heureux 
d 'avoir des conserves de fruits et de légumes 
faites à la maison (voir Ensign, février 1979, 
page 27).

Avoir de la ressource est souvent la clef du 
succès dans les productions et les réserves 
au foyer. Lorsque Linda Greenfield et les 
membres de sa famille acceptèrent de 
s'occuper du jardin de leur voisin pendant 
trois semaines en échange des légumes 
qu'ils y cueilleraient, elle n 'avait aucune 
idée de la bénédiction que leur vaudrait ces 
légumes. Le premier après-midi, ils rentrè­
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rent avec six grands sacs remplis de haricots 
verts. Deux jours plus tard, ils ramenèrent 
trois grands paniers de haricots. Les enfants 
participaient à la cueillette, au lavage, au 
découpage et à la mise en conserve.

Vingt et un  jours et deux cent seize bocaux 
plus tard, le voisin rentra pour s'occuper de 
son potager. «J'étais à la fois satisfaite et 
étonnée», se disait Linda en regardant ses 
rangées de bocaux de haricots. «Nous 
n'aim ions pas les haricots verts à ce 
point-là!»

Pendant les mois qui suivirent, cette 
famille vécut des changements : un  bébé, un 
nouveau travail, un  déménagement pour 
une région différente. «Nous travaillions 
beaucoup, mais nos affaires ne prospéraient 
pas. Nous apprîmes à nous passer de certai­
nes choses et à apprécier ce que nous 
avions. . . Et nous mangeâmes des haricots 
verts.

«Combien de façons d'accommoder les 
haricots verts existe-t-il ? Il y eut des soupes, 
des salades, des ragoûts, des soufflés. Es 
accompagnèrent du blé, du riz et n 'im porte 
quoi. S'il y avait des restes, ils étaient mis en 
purée et cuits sous forme de pain. Il est 
étrange que nous ne nous soyons jamais fati­
gués des haricots en deux ans. Es se révélè­
rent vraiment délicieux et nourrissants au- 
delà de ce que m 'avaient appris mes con­
naissances en diététique» (voir Ensign, juillet 
1983, page 48).

Voici des objectifs dans les domaines de la 
production et des réserves au foyer que vous 
et votre famüle, vous pourriez décider de 
choisir: plantation et entretien d 'u n  pota­
ger; apprendre les techniques permettant 
de mettre les aliments en conserve à la mai­
son, de les dessécher ou de les congeler; 
faire des réserves suffisantes d'aliments de 
base, de vêtements et de combustible, si pos­
sible ; faire des réserves d 'eau  pour les 
urgences ; préparer et savoir utiliser une 
trousse d'urgence pour les premiers soins; 
faire des réserves de graines et avoir les 
outils nécessaires.

Gestion des finances 
et des ressources

Les budgets individuels et familiaux diffè­
rent. Mais certains points sont constants : le 
règlement de la dîme, l'épargne et une pla­
nification attentive pour vivre selon nos 
moyens. Un autre élément important, c'est 
que nous devons «gérer nos ressources», 
faire des économies en nous montrant auto­
nomes dans le temporel.

Lorsque vingt-trois ans auparavant, Jim et 
Rosalie Cooper em ménagèrent dans leur

nouvelle maison, cette dernière n'avait que 
deux chambres, ce qui n 'était pas très grand 
pour une famille qui finit par compter douze 
enfants! Mais les Cooper n 'on t jamais craint 
les grands projets comme celui de creuser un  
sous-sol sous leur maison. Tous les membres 
de la famüle travaülèrent pour creuser la 
terre et faire le sol et les murs en ciment. Les 
plus petits eux-mêmes aidèrent à sortir de 
petits seaux de terre.

«B faut simplement trouver le courage de 
commencer», dit sœ ur Cooper. «Nous avons 
pris le temps de sortir d'excellents livres de 
la bibliothèque et de les lire pour apprendre 
à faire les choses. Il faut beaucoup travaüler, 
mais nous avons pu enseigner à nos enfants 
des talents intéressants, et nous avons 
accompli un  travaü de grande qualité pour 
un  prix réduit.»

Dès le début de son mariage, sœ ur Cooper 
a accru le salaire de son mari grâce à ses 
efforts pour faire des économies à la maison. 
«Je n 'ai jamais pensé que Jim était seul res­
ponsable de nous faire vivre», dit-elle. «En 
plus, c'est am usant de faire preuve de créati­
vité!»

Sœur Cooper fait preuve de sagesse finan­
cière, par exemple, en achetant les vête­
ments d 'hiver à la fin du printem ps et les 
vêtements d 'été à la fin de l'autom ne, pen­
dant les soldes. Elle surveüle les ventes pro­
motionnelles et achète souvent la nourriture 
en grosse quantité. Elle a appris la couture à 
ses enfants. Et elle a appris à glâner dans les 
champs. Beaucoup de fermiers sont heureux 
de lui donner des boisseaux de fruits légère­
ment touchés, tombés des arbres. «Il est 
facüe de nettoyer les parties touchées, et le 
fruit est délicieux et mûr.»

Linda Duerig qui élève seule ses quatre 
enfants sait aussi gérer inteEigemment. Ses 
enfants et elle-même se lèvent avant l'aube, 
tous les jours, pour distribuer des journaux. 
L'enfant de six ans aide, lui ausi, en pliant les 
journaux et en les empüant. Les enfants 
paient la dîme, font des économies pour une 
mission et leurs études universitaires et 
règlent une grande partie de leurs dépenses 
avec leurs gains tirés de la distribution des 
journaux.

«Le travaü est dur mais ü en vaut la peine 
pour nous. Nous nous sommes fixé des 
objectifs financiers en famüle et nous som­
mes décidés à les réaliser», dit-elle.

A Guasave, au Mexique, une autre mère 
seule, Dolia Rodriguez, enseigne aussi à ses 
six enfants des principes d 'entraide : l'auto­
nomie et la gestion des ressources. Quand 
Martin, son füs aîné, décida de partir en mis­
sion, elle lança une affaire de fabrication et 
de vente de yaourts. Actuellement, les résul­
tats couvrent les frais de la mission de Mar­

tin, et les enfants qui sont assez âgés y parti­
cipent et apprennent des techniques impor­
tantes.

Voici des objectifs dans le domaine de la 
gestion financière et des ressources dont 
vous et votre famüle, vous pourriez discu­
ter : le paiement de la dîme et des offrandes ; 
savoir budgétiser l'argent; vivre dans les 
limites de vos revenus ; planifier les principaux 
achats et éviter les achats à crédit, si possible; 
essayer de devenir propriétaires de son loge­
m ent; régler ses dettes; avoir un plan 
d 'épargne; prévoir une sécurité financière 
én cas d'incapacité et pour la vieülesse et 
bien entretenir ses biens.

«La vie est constituée de petits actes quoti­
diens», dit Barbara B. Smith, ancienne prési­
dente générale de la Société de Secours. «Les 
économies dans les budgets alimentaires se 
font sou par sou, pas par sommes importan­
tes. On réduit les budgets vestimentaires en 
réparant : point par point, couture par cou­
ture. O n entretient la maison, clou par clou. 
Une maisonnée prévoyante se crée non par 
décret ni à grands coups de pinceau. Une 
maisonnée prévoyante se fait à coup de peti­
tes actions bien accomplies jour après jour. 
Q uand nous comprenons bien le pro­
gramme, nous nous disciplinons par de peti­
tes étapes constantes qui font qu 'ü  se passe 
des choses» («Suivez joyeusement», L'Etoile, 
avril 1981, pages 172-73).

Bien comprendre ce qu 'est l'autonomie 
est une partie importante de la responsabi­
lité que nous avons de vivre avec pré­
voyance et d 'aider les autres dans les der­
niers jours. Notre plus grande aide, nous la 
trouvons, dans ces efforts, auprès du Sei­
gneur. Si nous lui demandons aide et con- 
seüs à l'aide de la prière et si nous agissons 
dans ce sens, nous serons préparés.

«Si vous êtes préparés vous ne craindrez 
pas» (D&A. 38:30). □
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Accroître nos services 
compatissants

Les enfants enfin couchés, Sylvain se 
laissa tomber dans un fauteuil et jeta 
un  regard vide sur le m ur en essayant 

de ne pas penser à ce qu'il fallait faire le len­
demain. Il était accablé. Cette année, ses élè­
ves du cours moyen lui dem andaient davan­
tage d'énergie et de compassion, et son nou­
vel appel dans la présidence d 'une petite 
branche lui prenait beaucoup de temps. Le 
président de branche avait récemment 
exhorté les membres de la paroisse à partici­
per davantage à la vie civique. Sylvain vou­
lait pourtant passer plus de temps en 
famille! Comment pourrait-il répondre à 
tous ces besoins ou même choisir les plus 
importants ?

Une veuve de quatre-vingt-dix ans, 
Louise, restait seule, assise pendant des 
heures derrière sa fenêtre donnant sur la 
rue. Comme elle devait principalement gar­
der la chambre, cette femme qui avait été 
énergique, avait vu la maladie la priver de 
ses capacités d 'aider les autres. La grande 
joie de sa vie avait été de savoir qu'elle faisait 
du bien dans le monde, mais elle avait main­
tenant le sentiment de ne plus pouvoir 
apporter grand-chose.

Bien que leur situation soit très différente, 
Sylvain et Louise se retrouvent confrontés 
au même problème : comment mettre en 
application les commandements de servir et 
d 'aim er que donne le Seigneur et comment 
trouver le temps et l'énergie nécessaires ? 
Tout le monde a besoin de notre aide : notre 
famille, nos voisins, l'Eglise, la ville où nous 
vivons et même des étrangers. Quand 
pouvons-nous les aider et comment y arri­
ver ? Comment pouvons-nous servir lorsque 
notre situation limite nos capacités ?

Nous possédons tous des capacités diffé­
rentes, et le Seigneur sait parfaitement com­
m ent nous pouvons les employer pour 
apporter des bénédictions à notre entou­
rage. Lorsque nous nous rapprocherons de 
lui, il nous aidera à savoir utiliser nos talents 
dans une situation qui est unique.

Les questions et idées suivantes peuvent 
vous aider à mieux comprendre comment 
servir:

1. Tant de personnes de mon entourage (dans 
ma famille, dans l'Eglise, dans le quartier et la 
ville) ont besoin d'aide. Comment puis-je trouver

le temps de servir ? Comment puis-je savoir qui a 
le plus grand besoin d'aide ?

Puisque notre temps est limité, nous 
devons continuellement décider comment 
l'em ployer du mieux possible. Bref, nous 
devons choisir des priorités. Ce faisant, 
nous pouvons retirer de grands avantages 
en suivant des conseils inspirés.

L'instituteur dont nous parlions en début

d'article résolut son problème en employant 
une partie du temps que nous devons consa­
crer à la famille, le dimanche et le lundi soir, 
selon les dirigeants de l'Eglise, à servir chari­
tablement en famille en rendant visite aux 
personnes âgées et aux malades. Il apprit 
également, comme en témoignent les Ecritu­
res, que le fait d 'écouter une personne 
découragée ou d 'entourer de son bras ceux
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qui ont parlé d 'une expérience personnelle 
peut être aussi un  service compatissant. 
Nous n 'avons pas besoin de beaucoup de 
tem ps pour aller «au secours des faibles, 
(pour relever) les mains qui tombent et (forti­
fier) les genoux qui tremblent» (D&A. 81:5).

Q uant à savoir qui nous devons aider et 
quand le faire, la clef, c'est la sensibilité per­
sonnelle. Arnold R. Augustin est un  homme 
très pris. H est marié. Il a quatre jeunes 
enfants. Il est l'évêque d 'une grande 
paroisse et travaille beaucoup dans sa pro­
fession.

Arnold s'est très soigneusement organisé 
afin que, dans la mesure du possible, il 
puisse anticiper et orienter son service. Mais 
la chose la plus importante qu'il fasse pour 
aider les autres, c'est qu'il écoute l'Esprit.

«Je sais que le Seigneur dirigera notre vie», 
dit-il. «Si nous sommes prêts à écouter 
l'Esprit, il nous dira qui a besoin d 'aide et où 
nous devons nous trouver. J'ai appris que 
lorsque cette petite voix paisible parle, il faut 
laisser ce que nous faisons pour la suivre.»

Un jour, l'Esprit lui rappela soudain 
qu 'une femme de sa paroisse devait être 
opérée. Il l'avait oublié. L'Esprit lui ordonna 
d'aller immédiatement à l'hôpital.

«En prenant mes clefs, je me disais qu'elle 
était déjà dans la salle d 'opérations. 
(Pourquoi fais-tu cela ? Tu devras aller à nou­
veau la voir quand elle sera convalescente.> 
Mais j'ai obéi à l'Esprit et j'y  suis allé quand 
même.

«Eh bien, il y avait eu un retard. Elle était 
toujours dans sa chambre et nous avons bien

parlé et prié. Elle alla dans la salle d 'opéra­
tions et y m ourut sur la table. Je suis recon­
naissant d'avoir suivi les sollicitations de 
l'Esprit au lieu d'avoir écouté la logique.»

Bien qu'il soit très pris, il se sent rarement 
accablé. «Le Seigneur dirige mon emploi du 
temps. Q uand il me dit d'aller rendre visite 
à quelqu'un, les autres choses s'éloignent 
apparem m ent et la voie s'ouvre pour que je 
puisse faire cette visite. Dieu ne va pas vous 
donner plus de choses que vous pouvez en 
traiter, n  vous aidera à faire ce qu'il a besoin 
de vous voir faire.»
f

2. Je n 'ai pas de postes importants dans l'Eglise 
ni dans la vie civicjue qui me rendent responsables 
d'autres personnes ? Comment puis-je servir?

Nous avons, autour de nous, beaucoup 
plus d'occasions de servir que nous ne pour­
rons le faire. En vérité, beaucoup n'explo­
rent pas aussi profondément que nous le 
pourrions le potentiel d 'am our et de service 
dans nos appels. Alors qu'il était commis­
saire adjoint aux séminaires et instituts de 
religion, Jœ J. Christensen a dit: «Je crois 
qu'il n'existe pas de point dans le service de 
Dieu qui soit plus grand que nous, plus 
grand que les talents que nous apportons 
pour travailler à la tâche, que nous soyons 
instructeur au foyer, secrétaire, greffier, ins- 
tructrice visiteuse, n 'im porte quel instruc­
teur, conseiller, évêque, etc. si nous hono­
rons notre appel» (cité dans Neal A. Max­
well, «It's Service, Not Status, That 
Counts», Ensign, juillet 1975, page 5).

Une mère de six enfants, Sarah E. Hinze, 
découvrit grâce aux sollicitations de l'Esprit, 
qu'elle avait le potentiel de servir dans son 
appel d'instructrice visiteuse. Elle était char­
gée de rendre visite à une veuve qui avait 
deux grands enfants, un  garçon et une fille, 
qui vivaient toujours chez elle parce qu'ils 
étaient retardés mentalement. Au bout de 
plusieurs mois, Sarah n'avait toujours pas 
rencontré Laura, la fille. Un samedi, elle alla 
à un  séminaire sur la Société de Secours où 
un  orateur posa la question : «Quand vous 
faites vos visites, vous efforcez-vous vrai­
m ent de servir vos sœurs ou êtes-vous seule­
m ent pressée de rayer leur nom sur votre 
liste, tous les mois, après la visite ?»

Après ce séminaire, Sarah décida d'aller 
chez la veuve en priant que Laura fût pré­
sente. Laura était là et Sarah se sentit pous­
sée à l'inviter à la Société de Secours. Quand 
Laura lui dit qu'elle ne pourrait y aller parce 
qu'elle souffrait beaucoup du pied, Sarah se 
sentit poussée à l'em m ener voir un  médecin 
le jour-même.

En la regardant se préparer, Sarah sentit 
encore l'Esprit, plus fort que jamais aupara­
vant. Elle eut l'impression que «le Maître
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était auprès de moi. Des larmes me vinrent. 
L'Esprit était vraiment conscient de cette 
action en faveur de Laura! En un clin
d'œ il, la vie et les enseignements du
Sauveur devinrent très simples. <Pais mes 
brebis», avait-il dit. <Aimez-vous les uns les 
autres.»»

Parce qu'elle avait écouté les sollicitations 
de l'Esprit, sœ ur Hinze put faire traiter le 
pied de Laura et elle l'inscrivit dans une 
école spéciale où la jeune fille commença à 
suivre des cours et à gagner de l'argent.
Grâce aux efforts d 'une instructrice visi­
teuse qui avait vu le potentiel de service dans 
son appel, Laura commença à faire des cho­
ses qui dépassaient ses capacités, quelques 
mois seulement plus tôt (voir Sarah E. 
Hinze, «L'avocat de Laura», L'Etoile, septem­
bre 1982, pages 24-27).

Mais pour offrir notre aide, nous ne 
devons pas attendre d 'être chargé de 
quelqu'un. Michael Rasmussen, grand- 
prêtre et père de sept enfants, parle de la 
bonté de voisins dans le besoin : «Le premier 
été que nous passâmes dans notre maison, 
nous n 'avions pas l'argent pour semer une 
pelouse. L'été suivant, quand vint le 
moment de semer l'herbe, notre fils entra à 
l'hôpital pour une importante opération. Ma 
femme et moi, nous fîmes tout notre possi­
ble pour satisfaire ses besoins et ceux des 
autres enfants. Un samedi matin, six hom ­
mes du quartier arrivèrent chez nous avec 
des bêches. L'un d 'eux avait fait le tour du 
quartier pour recueillir des graines pour la 
pelouse. En une vingtaine de minutes, ils 
retournèrent le jardin. Ils aplanirent la terre, 
semèrent les graines et finirent tout le travail 
avant que nous ayons pu comprendre ce qui 
se passait. Nous avons toujours été recon­

naissants pour leur désir de nous apporter 
des bénédictions.»

Il ne s'agit que de deux exemples des nom ­
breuses façons d 'apporter des bénédictions 
aux autres, même si nous n 'avons pas ce que 
nous pensons être des responsabilités 
importantes dans l'Eglise ou dans la vie 
civique.

3. Je veux vraiment aider les autres, mais les 
contributions que je peux faire sont apparemment 
si petites. Comment puis-je servir?

Le Seigneur a dit : «Souvenez-vous que les 
âmes ont une grande valeur aux yeux de 
Dieu» (D&A. 18:10). Notre Père céleste aime 
tous ses enfants. Il est reconnaissant que 
nous nous valions mutuellement des béné­
dictions. Nous avons peut-être le sentiment 
que nos efforts pour aider sont insignifiants, 
mais le Seigneur et ceux que nous servons 
connaissent la vraie valeur de nos efforts.

Elizabeth Morgan est une célibataire de 
trente ans qui consacre actuellement sa vie à 
sa carrière et au service hors de son foyer. 
«Lorsque j'ai compris que l'occasion de ser­
vir un  mari et des enfants ne se produirait 
pas pour moi au même moment que pour la 
plupart des femmes», explique-t-elle, «j'ai 
prié sincèrement pour que le Seigneur 
m 'aide à  trouver d 'autres moyens de servir. 
En réponse à mes prières, le Seigneur me 
guida dans la vie civique.»

L'Esprit la dirigea parfois vers des gens du 
quartier: des femmes âgées qui n'avaient 
personne pour les aider, des voisins handi­
capés mentalement et physiquem ent et des 
familles qui avaient des problèmes économi­
ques. A d 'autres moments, elle fut amenée 
jusqu 'à des organisations civiques qui la 
laissèrent travailler avec des gens d 'autres

croyances pour apporter des bénédictions 
aux nécessiteux.

«En réussissant à toucher de façon insigni­
fiante les nécessiteux de mon entourage, j'ai 
compris à  quel point Dieu aime ses enfants. 
Je me suis rapprochée de lui et j'ai appris à  

écouter attentivem ent ses conseils pour 
savoir qui a le plus besoin de mon aide.»

Frank et Donna Taylor ont une grande 
parenté qu'ils aident de nombreuses façons. 
Ils ont l'impression q u 'u n  grand nombre de 
leurs services ont été peu importants, mais 
leur foyer a été un  havre de douceur et 
d 'am our pour beaucoup de membres de leur 
parenté. Comme ils habitent tout près d 'une 
grande ville, les Taylor ont ouvert leur mai­
son à  leurs nièces et neveux qui vont à  l'un i­
versité, qui trouvent du travail à  la ville et qui 
ont besoin d 'u n  toit. Chaque semaine, ils 
invitent à leur soirée familiale une nièce céli­
bataire qui vit loin de sa famille. Ils ont égale­
m ent un  immense potager et ils ont permis 
aux membres de la famille qui vivent en 
appartem ent d 'y  jardiner.

Mary Pratt Parrish qui a passé sa vie à ser­
vir activement le Seigneur a récemment été 
obligée de rester chez elle parce que sa vue 
baissait et qu'elle souffrait. Plutôt que de 
passer le restant de ses jours à se sentir inu­
tile, elle s'est consacrée à la rédaction de son 
histoire et de celles de ses ancêtres. Quel tré­
sor sa postérité aurait perdu si elle n 'avait 
pas été prête à  servir dans les domaines qui 
lui étaient ouverts!

Le Seigneur a donné à chacun de nous 
l'occasion de servir dans son royaume. Nous 
ne devons pas hésiter à  offrir des bénédic­
tions comme nous le pouvons. Nous accom­
plissons peut-être ce que le Seigneur veut 
nous voir faire. □

Servir les autres : comment commencer?
Etudiez les questions suivantes pendant 

les sessions de planification individuelles ou 
entre le mari et sa femme. Ce genre de ques­
tions doit faire partie de l'ordre du jour du 
conseil de famille et ce, de façon perma­
nente.

1. Que ressentez-vous quand quelqu'un 
prend le temps de vous fortifier et de vous 
aider, même de façon insignifiante ? Avez- 
vous jamais eu l'im pression que ces efforts 
aient été gâchés ? Qui a besoin de services 
semblables de votre part?

2. Avez-vous eu le sentim ent que les voies 
du service qui s'ouvrent à vous ne soient pas 
aussi utiles que celles qui s'offrent aux 
autres ? Avez-vous dem andé au Seigneur de

vous aider à savoir qui servir et comment le 
faire?

3. Pensez à chaque membre de votre 
famille. Que pouvez-vous faire pour aider 
ou encourager chacun d 'eux? Prenez main­
tenant le temps de rechercher l'aide du Sei­
gneur pour apprendre quels sont les besoins 
de chacun et comment vous pouvez partici­
per à leur satisfaction.

4. Et les membres de votre parenté : 
parents et grands-parents, frères et sœurs, 
cousins, neveux et nièces, oncles et tantes? 
Qui a besoin de votre aide, temporellement, 
émotionnellement et spirituellement? Que 
pouvez-vous faire immédiatement pour 
commencer à les aider?

5. Comment pouvez-vous mieux servir et

aimer les membres de votre paroisse et de 
votre pieu dans le cadre de votre appel dans 
l'Eglise ? Et chaque famille ou chaque indi­
vidu à qui vous rendez visite comme instruc­
teur au foyer ou instructrice visiteuse? 
Existe-t-il des moyens de leur offrir plus plei­
nem ent des bénédictions ?

6. Avez-vous oublié des occasions de ser­
vir dans votre quartier ? Avez-vous prié pour 
être guidé par l'Esprit afin de savoir com­
m ent les aborder et les aider dans leurs 
besoins?

7. Comment pourriez-vous aider les 
nécessiteux de votre ville ? Avez-vous pensé 
à travailler par l'interm édiaire d 'organisa­
tions civiques en harmonie avec les princi­
pes de l'Evangile ? □
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Le bonheur de faire une 
offrande de jeûne généreuse

Les offrandes de jeûne nous permettent de parta­
ger nos bénédictions avec les autres. Le don mini­
mum équivaut aux deux repas qui ne sont pas pris 
pendant le jeûne. Mais le président Spencer W. 
Kimball nous a demandé de donner «beaucoup, 
beaucoup plus, dix fois plus lorsque nous pouvons 
le faire» (dans Conférence Report, avril 1974, 
page 184).

Les offrandes de jeûne valent des béné­
dictions aux nécessiteux. Une veuve 
et ses trois jeunes enfants se trou­

vaient sans argent et étaient endettés. 
Voyant ses besoins cruciaux, son évêque 
écrivit à ses créanciers dont plusieurs rédui­
sirent substantiellement leurs factures. Puis 
d 'autres factures furent réglées grâce aux 
fonds des offrandes de jeûne. Cette aide 
financière et les conseils des dirigeants de la 
prêtrise qui suivirent aidèrent la famille à 
retrouver le respect de soi et à devenir auto­
nome. Les deux garçons firent plus tard une 
mission; les trois enfants se marièrent au 
temple.

Des bénédictions attendent également le 
donateur. Beaucoup de ceux qui paient la 
dîme et les offrandes témoignent que le Sei­
gneur a ouvert les écluses du ciel et déversé 
des bénédictions sur eux.

Certaines bénédictions sont matérielles. 
Après avoir doublé ses offrandes, motivé 
par le désir de servir le Seigneur et d 'aider 
les autres, un  homme découvrit que «des 
occasions inattendues commencèrent à se 
présenter à moi dans mon travail. Une année 
après mon revenu avait augmenté d 'une 
façon importante! Nous sentions que c'était 
vraiment une bénédiction du Seigneur».

Le prophète Esaïe enseigne que les meil­
leures bénédictions d 'u n  jeûne sincère sont 
spirituelles :

«Alors tu  appelleras, et l'Eternel répon­
dra ; tu  crieras, et il dira : Me vo ici.. .

«L'Eternel te guidera constamment, il te 
rassasiera dans les lieux arides et redonnera 
de la vigueur à tes membres. Tu seras 
comme un  jardin arrosé, comme un point 
d 'eau  dont les eaux ne déçoivent pas» (Esaïe 
58:9,11).

Améliorer notre jeûne : 
Comment commencer?

Vous pourriez étudier les idées suivantes 
pour mieux profiter du bonheur de jeûner :

• Ayez une soirée familiale pendant 
laquelle vous étudierez les raisons du jeûne 
et des offrandes de jeûne. (En ce qui con­
cerne la documentation, veuillez consulter 
les discours sur le jeûne qui se trouvent dans 
ce numéro. Voyez aussi le Recueil d'idées pour 
les soirées familiales et Les principes de l'Evan- 
gik.)

• Encouragez vos enfants à jeûner sans 
jamais les y forcer. Certains parents encou­
ragent leurs enfants à jeûner pendant un 
repas par mois dès qu'ils ont huit ans et puis 
pendant deux repas par mois dès qu'ils en 
ont douze.

• Choisissez un but précis pour votre pro­

chain jeûne en discutant de la foi en cause. 
Commencez et terminez votre jeûne par la 
prière.

• Assistez en famille à la réunion de jeûne 
et témoignage, le dimanche de jeûne.

• Jeûnez de temps en temps en famille à 
d 'autres moments que le dimanche de 
jeûne.

• Enseignez qu'il est important de faire 
un  festin des paroles du Christ pendant un 
jeûne en étudiant les Ecritures et les paroles 
des prophètes modernes, en discutant de 
1'Evangüe, en chantant des cantiques, en 
servant les autres et en priant. Ceux qui ne 
peuvent pas jeûner (comme les jeunes 
enfants, les malades, les femmes enceintes 
et les mères qui allaitent) peuvent ainsi se 
joindre à l'esprit du jeûne.

• Exhortez vos enfants, jeunes et plus 
âgés, à contribuer aux offrandes de jeûne. 
Une petite somme peut apporter de la joie.

• Bien que vous puissiez donner les 
offrandes de jeûne à l'évêque en même 
temps que la dîme, pensez à en faire don 
dans les enveloppes des offrandes de jeûne 
distribuées par la Prêtrise d'Aaron. C 'est 
ainsi que les contributions deviennent un 
projet familial.

• Méditez sur l'encouragem ent à donner 
«beaucoup, beaucoup plus» que l'équivalent 
de deux repas et discutez-en.

• Apprenez aux membres de votre famille 
à faire des offrandes de bon cœur et avec joie 
en reconnaissant qu 'un  don à contrecœur ne 
sert à rien (voir Moroni 7:6-8).
□
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Les services d'entraide, 
un héritage d'amour, de don et d'échange

B ien que les besoins soient importants 
et les ouvriers peu nombreux, la 
génération actuelle apporte une 

vision et des méthodes nouvelles à l'héri­
tage d 'am our que nous ont transmis nos 
ancêtres. Les cinquante ans des services 
d'entraide offrent aux saints des derniers 
jours la possibilité de revoir cet héritage et de 
se convaincre de deux vérités : les principes 
fondamentaux sont immuables à travers les 
âges, mais les méthodes d'application de ces 
principes se modifient quand c'est néces­
saire pour faire face à des besoins et à des 
situations différentes.

Le Seigneur nous a montré 
comment donner

Nous pourrions ainsi résumer les prin­
cipes d 'entraide révélés au cours de l'h is­
toire:

1. Au début, Dieu commande à l'homme 
de gagner son pain par son travail (voir 
Genèse 3:19).

2. L'homme doit prendre soin des mem­
bres de sa famille par le fruit de son travail 
(voir 1 Timothée 5:8).

3. L'homme doit donner de son pain aux 
pauvres et aux nécessiteux et ce, en se ser­
vant de ce qu'il a en trop (voir Mosiah 
4:16-19).

4. L'homme doit vivre en harmonie avec 
son entourage ; il doit estimer les autres 
comme lui-même et chercher à rendre tous 
les hommes égaux dans les choses temporel­
les afin que tous puissent recevoir les béné­
dictions de l'Esprit (voir D&A. 78:5,6).

5. L'homme doit employer les ressources 
que le Seigneur lui a données pour faire pro­
gresser l'œ uvre de Dieu (voir D&A 
104:11,12).

Ces principes sont un  héritage sans prix. 
Lorsque nous les suivons correctement, ils 
nous perm ettent de soulager les souffran­
ces, d'édifier notre personnalité et de créer 
l'unité chez les fidèles.

Nous préparer pour la société 
de Sion

Au cours des précédentes dispensations, 
les saints, en vivant selon ces principes,

nous dévoilèrent les possibilités qui sont à 
notre portée.

La cité d'Enoch devint Sion, par exemple, 
et Dieu y vécut avec son peuple (voir Moïse 
7:16). «Et le Seigneur appela son peuple 
Sion, parce qu'ils étaient d 'u n  seul cœur et 
d 'u n  seul esprit, et qu'ils dem euraient dans 
la justice ; et il n 'y  avait pas de pauvres parmi 
eux» (Moïse 7:18). L'histoire n'enregistre 
que la réussite d'Enoch et de son peuple et 
non leurs méthodes. Mais leur exemple ins­
pira aux fidèles de toutes les époques deux 
vérités importantes :

1. Il est possible d 'arriver à un état où les 
habitudes temporelles encouragent le salut 
spirituel. Les Ecritures donnent trois exem­
ples supplémentaires de personnes qui arri­
vèrent à cet état : le peuple de Melchisédek, 
à l'époque d'Abraham  (d'après la traduction 
de Genèse 14:26-36 par Joseph Smith), les 
saints du Nouveau Testament après le 
ministère terrestre du Sauveur (voir Actes 
2:44,45 ; 4:32-37) et les Néphites qui reçu­
rent la visite du Christ ressuscité (voir 
4 Néphi 1:2-18).

2. Les principes d 'entraide am ènent aux
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soulager» (D&A. 44:6). «Les riches ne peu­
vent être sauvés sans la charité, donnant à 
manger aux pauvres quand Dieu le 
dem ande et à sa façon» (History ofthe Church, 
4:608).

Le fait de donner et de servir avec compas­
sion assure (1) que les pauvres ne souffrent 
pas (Mosiah 4:16-21), (2) que ceux que le 
Seigneur a rendu riches se sacrifient suffi­
samment et (3) que le peuple du Seigneur 
soit égal dans les choses terrestres pour que 
celles de l'Esprit puissent se manifester plei­
nem ent en son sein (voir D&A. 70:14). L'éga­
lité temporelle signifie que tous doivent voir 
leurs besoins fondamentaux et vitaux satis­
faits, en nourriture, logement et vêtements.

Dans toutes les dispensations, les saints 
ont mis en pratique des méthodes pour don­
ner et servir, méthodes qui correspondaient 
à leur situation. Pendant l'époque de 
l'Ancien Testament, la dîme sur les biens, les 
troupeaux et les récoltes était réglée en 
nature. Ces dîmes faisaient vivre la tribu 
sacerdotale de Lévi ainsi que l'étranger, la 
veuve et l'orphelin (voir Lévitique 27:30; 
Deutéronome 26:12). Dans l'ancien Israël, 
les saints laissaient les lisières et les glanes 
de leurs champs, de leurs vignes et de leurs 
oliveraies aux pauvres (voir Lévitique 19:10; 
23:22; Deutéronome 24:19-22). Pendant 
l'année sabbatique (tous les sept ans) le 
champ ou la vigne restait en friches pour que 
les pauvres puissent s 'y  nourrir (voir Exode 
23:11).

Dans les temps anciens et modernes, les 
saints consacrèrent leurs biens à l'entretien 
des nécessiteux. Les saints du Nouveau Tes­
tam ent recueillirent de l'argent pour aider 
les affligés et partagèrent ces offrandes entre 
les églises (voir Romains 15:26). Ils ven­
dirent aussi leurs biens et donnèrent le pro­
duit de la vente à l'Eglise (voir Actes 
4:32-37).

Pendant l'époque de l'histoire de l'Eglise à 
Kirtland et au Missouri, les saints consacrè­
rent leurs biens à l'Eglise et reçurent alors 
une intendance par acte officiel, «selon les 
lois du pays» (D&A. 51:6).

Les saints des derniers jours contribuent à 
cet héritage d 'am our et le conservent 
lorsqu'ils font une offrande de jeûne géné­
reuse et qu'ils servent les nécessiteux.

2. L'autonomie. «C'est à la sueur de ton 
visage que tu  mangeras du pain, jusqu'à ce 
que tu retournes dans le sol» (Genèse 3:19). 
«Il fut commandé à tous leurs prêtres et à 
tous leurs instructeurs de travailler de leurs 
mains pour leur entretien, dans tous les cas 
autres que la maladie ou l'indigence a; et en 
faisant ces choses, ils abondèrent dans la 
grâce de Dieu» (Mosiah 27:5).

conditions qui caractérisèrent Sion: «Ils 
étaient d 'u n  seul cœur et d 'u n  seul esprit» 
(Moïse 7:18). «H n 'y  avait pas de querelles 
parmi tout le peuple» (4 Néphi 13). «Ils mar­
chaient selon les commandements qu'ils 
avaient reçu de leur Seigneur et de leur 
Dieu» (4 Néphi 12). «L'amour de Dieu 
dem eurait dans le cœur du peuple» (4 Néphi 
15). «Ils avaient tout en commun» (4 Néphi 
3). «Il n 'y  avait pas de pauvres parmi eux» 
(Moïse 7:18).

Le message historique est clair et oppor­
tun  dans notre ère prémillénaire. Dieu a 
révélé des principes fondamentaux pour le 
bien-être et le salut de ses enfants ; ces prin­
cipes n 'on t pas changé depuis l'époque 
d'Enoch.

D 'autres civilisations les ont mis en prati­
que et ont reçu les récompenses promises et 
pleines de gloire. On attend de nous que 
nous soyons à la hauteur de ces principes 
dans notre dispensation.

Les méthodes changent pour 
répondre aux besoins et aux 
conditions existantes

Chaque fois que des hommes et des fem­
mes inspirés ont recherché des moyens cor­
rects pour mettre les principes d 'entraide en 
application, le Seigneur a révélé des métho­
des qui convenaient à leur situation. L'his­
toire révèle une variété surprenante de 
méthodes perm ettant de répondre aux 
besoins temporels. Deux m éthodes domi­
nent pourtant : les services compatissants et 
l'autonomie.

1. Donner et servir avec compassion. «Tu lui 
ouvriras ta main» (Deutéronome 15:8). 
«Donne à celui qui te demande» (Matthieu 
5:42). «Je souhaiterais que vous donniez de 
vos biens aux pauvres» (Mosiah 4:26). «Vous 
devez visiter les pauvres et les affligés, et les

95



L'ENTRAIDE, AFFAIRE PER SO N N ELLE ET FAMILIALE

L'autonomie est la voie la plus rapide pour 
arriver à un  certain bien-être. «Le travail est 
une nécessité aussi bien spirituelle qu'éco­
nomique», a dit le président Spencer W. 
Kimball («Suivez les principes fondamen­
taux», L'Etoile, octobre 1981, page 145). La 
raison nous dit que notre capacité à servir 
avec compassion est réduite lorsque nous 
dépendons des autres.

Nulle méthode d'assistance aux nécessi­
teux n 'a  reçu d 'attention plus ingénieuse 
dans cette dispensation que la création 
d'em plois qui perm ettent aux saints des der­
niers jours de prendre soin d'eux-mêmes et 
des autres. L'Ordre uni encouragea le plein 
emploi en attribuant à chaque homme une 
intendance et un  lieu de travail (voir D&A 
104:11,12). A Nauvoo, ceux qui ne purent 
trouver du travail se mirent à construire le 
temple, la maison de Nauvoo ou d 'autres 
projets publics (voir Bruce D. Blumell, 
«Remember the Poor» : A  History of Welfare in 
The Church of Jésus Christ of Latter-day Saints, 
1830-1980, avril 1981, page 16; manuscrit 
inédit).

Brigham Young conseilla aux dirigeants de 
«mettre les pauvres au travail, à créer des 
vergers, à fendre les palissades, à creuser 
des fossés, à faire des barrières ou n'im porte 
quoi d 'utile, leur perm ettant ainsi d 'acheter 
la farine et les produits nécessaires à la vie» 
(dans Journal of Discourses, 12:61).

On mit également l'accent sur l'emploi 
après la dépression de 1896, puis dans les

années 20 et, enfin, dans les années 30. Dans 
chaque cas, les membres et les dirigeants de 
l'Eglise firent preuve d 'une initiative pleine 
de créativité pour répondre aux besoins de 
l'emploi, encourageant ainsi l'autonomie.

Le plan de sécurité de l'Eglise, 
un modèle pour l'époque

Tandis que, dans le monde entier, la 
dépression des années 30 freinait petit à 
petit les roues de l'industrie et du commerce 
en laissant des milliers de saints des derniers 
jours sans travail pour vivre, les dirigeants 
mondiaux de l'Eglise essayèrent de trouver 
des moyens de les aider à trouver un  emploi.

Dès 1935, des modèles de travail commen­
cèrent à émerger des efforts d 'innovation 
des dirigeants de l'Eglise dans de nombreu­
ses régions de l'Eglise. La m éthode qui reçut 
le plus de publicité dans les années qui suivi­
rent débuta sous la direction du président 
Harold B. Lee dans le pieu de Pioneer. Les 
membres du pieu rénovèrent un  vieux bâti­
ment et passèrent des contrats avec les fer­
miers en difficulté pour avoir du travail con­
tre une partie de la récolte. La part du pieu 
fut vendue pour aider les nécessiteux ou 
mise en conserve et distribuée à ces derniers 
(voir Henry D. Taylor, «The Church Welfare 
Plan», manuscrit inédit, 1984, page 10 et 
«Golden Jubilee History of Liberty Stakes 
1904 to 1954», manuscrit inédit, bureau de 
l'historien de l'Eglise).

Le 6 avril 1936, la Première Présidence pré­
senta le plan de sécurité de l'Eglise à des diri­
geants de la prêtrise. Elle dem anda un 
accroissement des offrandes de jeûne et le 
paiement d 'une dîme complète. Elle encou­
ragea chaque évêque «à accumuler d'ici la 
prochaine conférence d 'autom ne suffisam­
ment de nourriture et de vêtements pour 
faire vivre chaque famille de la paroisse pen­
dant l'hiver suivant. La Société de Secours 
doit coopérer à cette œuvre» (cité dans The 
Church Welfare Plan, page 23).

Au cours de la conférence d'octobre 1936, 
la Première Présidence publia la déclaration 
suivante : «Nous avions pour objectif pre­
mier d'établir, dans la mesure du possible, 
un  système dans lequel nous nous débarras­
serions de la malédiction de la paresse, nous 
abolirions les maux de l'aum ône et nous éta­
blirions à nouveau au sein du peuple l'indé­
pendance, l'industrie, l'économie et le res­
pect de soi. L'Eglise a pour but d 'aider les 
membres à s 'en  sortir eux-mêmes. Il faut 
redonner de la valeur au travail comme prin­
cipe souverain dans la vie des membres de 
l'Eglise» (conférence générale, octobre 
1936).

Les difficultés de notre époque
Alors qu'elle était surtout confinée dans 

les montagnes de l'ouest de l'Amérique, 
l'Eglise s'étend m aintenant sur tout le globe. 
Une génération qui travailla surtout dans 
des fermes et des boutiques a donné nais­
sance à de nouvelles générations qui 
gagnent leur vie dans les bureaux, les usines 
et les laboratoires d 'u n  monde technologi­
que et complexe. L'Eglise se gouverna dans 
un  territoire isolé de la frontière américaine ; 
ses membres doivent m aintenant vivre en 
harmonie avec les lois et gouvernements 
divers.

Lorsque nous devons traiter maintenant 
les besoins d 'entraide actuels et futurs dans 
une société mondiale, l'histoire des efforts 
des services d 'entraide nous rappelle (1) que 
les principes d 'entraide révélés s'appliquent 
aux heures de besoins dramatiques comme 
aux jours de prospérité illimitée; (2) que le 
Seigneur révèle des solutions qui marchent 
lorsque les membres de l'Eglise m ettent les 
vrais principes en application pour satisfaire 
leurs besoins ; (3) les progrès faits dans les 
efforts d 'entraide se m esurent à la profon­
deur et à la qualité de la vie et des dons per­
sonnels dans l'Evangile et (4) les besoins des 
membres d 'une Eglise mondiale dem andent 
des initiatives et des solutions aux problè­
mes individuels ; l'Eglise ne peut pas fournir 
tous les moyens ni tous les systèmes néces­
saires pour satisfaire les besoins locaux.

Le modèle demeure inchangé

Le président Harold B. Lee a dit au sujet 
des efforts d 'entraide lancés le 6 avril 1936 : 
«Nous n 'avons pas fait d'expérience; nous 
avions un  modèle. Pendant toutes ces 
années, nous avons eu les Ecritures; le 
modèle s 'y  trouve ; nous avons simplement 
essayé d 'adapter notre plan à ce modèle» 
(cité dans Henry D. Taylor, The Church Wel­
fare Plan, 1985, page 84).

Nous prenons confiance grâce aux succès 
de nos ancêtres tandis que nous progressons 
à l'heure actuelle, tout en préparant un  peu­
ple aux événem ents qui accompagneront la 
seconde venue du Sauveur. Tout pas vers 
l'autonom ie, tout don et tout service compa­
tissants, tout effort créatif fait pour répondre 
aux besoins de notre époque se tisse avec les 
efforts semblables faits par des millions 
d 'enfants de Dieu et, un  jour, revêtiront le 
m onde de charité et apporteront la Sion de la 
promesse. □
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Et maintenant, voici, je vous 
donne le commandement de vous 
instruire et vous édifier l'un l'autre 
lorsque vous êtes assemblés, afin de 
savoir comment agir et diriger mon 
Église, comment agir concernant les 

points de la loi et des 
commandements que j'ai donnés.
Vous vous instruirez ainsi dans 

la loi de mon Église et vous serez 
sanctifiés par ce que vous avez reçu, 

et vous vous engagerez à agir 
en toute sainteté devant moi. 

D&A 43:8,9
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